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	1. Prologue

**Prologue**

* * *

><p>Depuis la mort du professeur Dumbledore, Poudlard essayait tant bien que mal de subsister. Elle avait maintes fois été attaquée par toutes sortes de créatures envoyées par le seigneur des ténèbres, y comprit une ribambelle de mangemorts, mais tous les assaillants furent stoppés par les professeurs, plus déterminés que jamais à protéger le château et ses élèves, et tout particulièrement le professeur McGonagall qui succéda à Dumbledore à la mort de ce dernier. Elle remplissait maintenant à merveille la fonction de directrice et mettait hors de danger les étudiants qu'abritait l'école. Mais, évidemment, Voldemort ne se laisserai pas vaincre, il était sûrement, d'ailleurs, entrain de s'organiser dans l'espoir de se retrouver à nouveau face à Harry Potter, son ennemi de toujours, celui qui a survécu, survécu à celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le-nom, pour enfin le vaincre, ce qu'il espérait plus que tout.<p>

Harry, lui, était obnubilé non pas par cette éventuelle confrontation avec vous-savez-qui mais plutôt par ses ASPICs , ces maudits examens qu'il aurait à passer à la fin de son ultime année à Poudlard. Mais, au fond de lui, le Gryffondor savait pertinemment qu'au dehors, même si les professeurs de l'école n'en laissaient rien paraître, la bataille faisait rage et qu'un terrible assaut du château se préparait, que la dite confrontation aurait lieu, envers et contre tout, car il en allait de la survie du monde moldu, mais aussi du monde sorcier, de ses amis, de ses alliés, et le brun le savait, il n'hésiterait pas à se sacrifier pour que d'autres puissent vivre en sécurité. Mais pour le moment, il se concentrait plutôt sur la fin de ses études et sur ses amis, et délaissait la bataille imminente pour profiter de ses derniers instants de frivolité.

* * *

><p><strong>Ce prologue est fait pour exposer la situation initiale, histoire de faciliter votre compréhension, voilà pourquoi il est si court, ce qui ne sera pas le cas des autres chapitres ;)<strong>

**Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)**


	2. Chapitre 1

**Chapitre 1 : Une lubie**

* * *

><p>Ce matin, Harry se réveilla, la peur au ventre, comme tous les matins, car s'il reniait l'évidence durant le jour, elle finissait fatalement par le rattraper durant son sommeil, alors voilà plusieurs mois que, chaque nuit, il rêvait au mage noir qui désirait sa perte, et ses cauchemars empiraient à mesure que le temps passait, devenant plus brutals, plus sanglants, plus tragiques à chaque nouvelle fois où le Gryffondor trouvait le sommeil, lorsqu'il arrivait à le trouver, bien sûr. Et bien, il faut l'avouer, chaque soir, Potter avait du mal à se nicher au creux des bras de Morphée, pas de peur de cauchemarder encore, non, mais songeant à tout et rien à la fois, se posant trop de questions, à la manière de certaines filles qui, le soir, même étant épuisées, ne peuvent trouver le sommeil à cause de quelques rêveries. Toutefois, malgré la dure nuit qui venait de s'écouler pour Harry, il se décida à se lever et se dirigea vers la salle de bain pour prendre une douche, tout en prenant ses vêtements, il posa un regard amical et protecteur sur ses amis Ron, Neville, Dean et Seamus, encore plongés dans leurs couvertures. Il se déshabilla, fit couler de l'eau chaude, puis se glissa sous celle-ci pour un moment de détente avant une rude journée de cours. Lorsqu'il fut resté durant un quart d'heure sous une eau à la température qui frisait celle d'un volcan, il frotta chaque centimètre carré de son corps, puis se sécha et se rhabilla. S'éclipsant de la salle de bain calmement, il avança à pas de velours sur le vieux parquet grinçant de sa chambre de Gryffondor, puis s'arrêta quelques secondes devant le lit de son meilleur ami encore endormi et lui sauta sans aucune pitié et sauvagement dessus. Il lui arracha un grommellement digne des plus gros ours bruns avant de se faire étouffer par l'aisselle du dormeur qui l'avait enlacé, encore ensuqué :<p>

« Harry, pourquoi, je dormais si bien ! Gronda Ron.

- J'avais remarqué ma petite belote, mais je te signale qu'il est sept heures et demi et que notre cours de potions commence dans trente minutes, et tu n'as toujours pas émergé, rétorqua Harry, fier de son annonce.

- Tu te fiches de moi, lui fit Ron, j'avais ensorcelé mon réveil hier soir pour qu'il ne s'éteigne pas avant que je sois levé.

- Avoue simplement que tu n'es qu'un simplet, lui dit Harry d'un air supérieur ».

Ron se leva péniblement, lançant un regard noir mais amusé à son ami, avant de se précipiter à la salle de bain, tandis que le brun aux yeux émeraude réveillait tendrement ses trois autres camarades, qui écarquillèrent leur yeux à l'annonce de l'heure qu'il était, et surtout de leur premier cours de la journée. Et pour toute réponse à cela, Neville entama un monologue :

« Allez, aujourd'hui c'est le grand jour, je vais tout lui dire, tant pis si elle ne partage pas mes sentiments, je ne peux plus garder le secret, devant elle, cela devient impossible de se contrôler, je me sens tout chose, j'ai tellement peur de faire une gaffe si je continu à lui cacher la vérité... Il faut que je lui parle, quoi qu'il m'en coûte, ce matin j'irais la voir, ou plutôt au déjeuner, oui, c'est ça, au déjeuner, je lui avouerai tout dans les moindres détails, je lui dirais enfin tout ce que j'ai sur le cœur... ». Ses amis savaient de quoi Neville parlait, le grand brun aux allures de petit ogre, depuis un an, en pinçait pour Luna Lovegood. Beaucoup l'appelait Luna la folle, car oui, il est vrai que la petite blonde était un poil excentrique, mais personne chez les Gryffondor ne voyait Luna comme une folle, mais seulement comme quelqu'un de spécial, qui a sa propre personnalité, des idées bien à elle et surtout un avis personnel. Et ce sont toutes ces spécialités qui avaient frappé notre cher Londubat en plein cœur l'année précédente.

Et comme ils s'y attendaient, le discours du Gryffondor dura jusqu'à leur arrivée à la grande

salle pour prendre un rapide petit déjeuner. Ils se faufilèrent ensuite à travers les couloirs du château afin de rejoindre leur salle de cours tandis que Neville radotait encore les mêmes paroles au sujet de Luna. Lorsqu'il furent installés et que le professeur Rogue fit son entrée dans les donjons, le gryffondor arrêta derechef de se parler à lui-même. Depuis la première année, le pauvre brun était terrorisé par son maître des potions. Et, aujourd'hui, son professeur allait l'effrayer encore plus par l'initiative pour le moins... Intéressante qu'il avait pris la veille au soir :

« Aujourd'hui nous allons mettre un peu de mordant, si j'ose dire, à ce groupe de travail en l'agrandissant quelque peu, murmurât Rogue, de son ton condescendant habituel. À partir de maintenant, vous partagerez ces deux fantastiques heures de potions avec les Serpentards ». Chaque Gryffondor se figea et afficha une figure décomposée à l'annonce de la terrible nouvelle. Quelques instants plus tard apparurent les vert et argent, munis de leur regard le plus orgueilleux et de leurs manières les plus dédaigneuses et méprisantes. Bien évidemment, pour faire enrager les membres des deux maisons, Rogue avait créé des binômes composés d'un élève de Gryffondor et de Serpentard. Et bien sûr, les groupes n'était en aucun cas mixtes. Hermione se retrouva donc avec Pansy Parkinson, tandis que Ron devrait supporter Blaise Zabini.

« Écoute-moi bien, Potter, je suis on-ne-peut-plus déçu que Rogue t'aie collé à mes basques, mais nous allons devoir nous supporter jusqu'à la fin de l'année, donc je te propose une trêve ne faisant effet que lors des cours de potions, proposa Drago. Ailleurs, je te hais toujours autant.

- J'apprécie l'effort que tu fais en choisissant l'hypocrisie plutôt que le mépris permanent, Malfoy, rétorqua Harry.

- Épargne-moi ta sensiblerie, veux-tu, notre potion nous attend, coupa le blond ».

Ils se mirent alors au travail, une coopération qui s'annonçait amusante ! Mais à leur grande surprise, ils étaient le meilleur binôme de la classe, ils enchaînaient les potions, mais aussi les succès, ce qui rapportait un certain nombre de points à leurs maisons. Ils étaient si efficaces qu'à la fin des deux heures, ils n'avaient préparé pas moins de cinq potions et les avaient toutes parfaitement réussies. Rogue les félicita puis s'entama une petite discussion entre notre Gryffondor et notre Serpentard :

« Félicitation, Potter, tu as été brillant, lança Drago en lui faisant un clin d'œil.

- Arrête tes sarcasmes, Malfoy, je sais bien que tu n'en penses pas un mot, se braqua Harry, en fronçant les sourcils.

- Mais je suis sérieux, je te pensais insensible à la magie des potions et in-intéressé par la matière.

- Ah, oui, c'est vrai que nous sommes encore dans les donjons, c'est pourquoi tu te montres courtois et poli envers moi, tout le contraire du caractère d'un Malfoy, déclara le brun aux yeux émeraude, tandis que le Serpentard posait un regard amusé sur lui, mais tu te trompes, je m'intéresse beaucoup aux potions.

- Et bien, il semblerait que nous aillons au moins ça en commun, renchérit Drago en souriant à Harry.

- Tu as trop inhalé de fumée pendant le cours Malfoy, ou alors le célèbre Serpentard aurait un bon fond même avec ses ennemis ? S'étonna le rouge et or.

- Tu serais surpris, Potter, termina le blond aux yeux bleus-gris, avant de lancer un clin d'œil à son supposé "rival de toujours" ». Puis il fit volte-face et s'en alla hors de la salle de cours.

Cet entretien matinal avec le Serpentard avait travaillé Harry toute la journée. À chaque instant il se repassait dans sa tête la scène du cours de potions, cherchant ce qu'il avait pu se passer en la personne de Malfoy pour qu'il... L'apprécie un tant soit peu ? Drago Malfoy l'appréciait-il ? Tant de questions venaient à l'esprit du Gryffondor, totalement déstabilisé par l'attitude du blond. Certes, il avait réussi à parler quelques fois calmement avec Malfoy durant le cours, mais ce dernier avait eu un comportement tout de même étrange. Essayait-il de détourner Potter de ses objectifs avant la confrontation ? Le déstabilisait-il volontairement ? Harry voyait le mal partout, il avait l'esprit embrouillé à cause de tout ce qu'il se passait, il se demandait quand toute cette histoire allait prendre fin, cela devenait interminable. Mais la fin de la journée arrivait enfin, et c'était déjà cela de gagné, il pourrait enfin se détendre. Il retrouva ses amis au dîner, et pendant que Ron s'empiffrait à son habitude, que Hermione le regardait avec fascination et dégoût à la fois, tandis qu'elle, mâchait sept fois ses aliments dans sa bouche. Seamus et Dean parlait du prochain match de Quidditch, rien ne changeait. Mais en regardant autour de lui, le Gryffondor remarqua l'absence de ses amis Neville et Luna. Il pensa tout de suite que Neville avait enfin pris son courage à deux mains et était entrain d'avouer à la petite blonde loufoque ses sentiments. Curieux, Harry s'excusa auprès de ses amis et quitta la table avant de sortir de la grande salle sous les yeux ébaillis de Ron, qui, après s'être dis à lui-même que gâcher l'assiette d'Harry lui serait insupportable, ramena vers lui le disque se lequel reposait un véritable festin, et se gava comme une oie.

Pendant ce temps, Harry avait déjà parcouru plusieurs couloirs, suivant attentivement la Carte du Maraudeur pour retrouver Luna et Neville. Comme il s'en doutait, il les identifia sur le plan, ensemble, près de l'entrée de leur salle commune. Il s'approcha alors du plus qu'il pouvait de l'endroit où les deux tourtereaux se trouvaient en pleine discussion et lança alors un sort qui fit s'allonger son oreille jusqu'à l'angle du mur, pour qu'il ne perde pas une miette de la conversation.

« Luna, il fallait que je te parle, je ne peux plus attendre, il faut que je t'avoue tout, déclara Neville, d'un seul trait.

- Je t'écoute attentivement Neville, parle-moi donc de cette chose dont il faut absolument que tu me parles, lui répondit Luna, de sa douce et calme voix.

- Je... Bégaya Neville, je t'... je t'aime dep... Depuis longtemps et je ne peux plus te le cacher, je ne rêve que d'une chose, c'est de te prendre dans mes bras, que tu sois à moi pour toujours, je t'aime Luna, plus que tout, finit-il d'une traite.

- Oh, Neville, s'étonne Luna, je ne savais pas que tu ressentais tout ça à mon égard, je suis très flattée que tu aie eu le courage de venir m'en parler de vive voix, je suis très fière de toi.

Sur ces bonnes paroles, elle déposa un chaste baisé sur les lèvres du grand brun.

- Alors, ça veut dire que tu partages mes sentiments ? Demanda-t-il, timidement.

- Oui, mon petit lapin, lui fit-elle ».

Alors, tout frémissant, Neville la pris dans ses bras et la souleva de terre en tournoyant, pour montrer à quel point il était heureux.

Voyant que la situation se déroulait à merveille, l'espion de cette jolie scène décida de s'en aller vers la grande salle, pile au moment du dessert, pour partager encore un moment sympathique avec ses meilleurs amis, en espérant que le nouveau couple se joindrait à eux, ils devaient avoir faim d'avoir tant parlé. Harry se mit donc à traverser en sens inverse le couloirs de Poudlard jusqu'au moment où il sentit quelque chose heurter sa tête. Il se retourna et vit, derrière lui, un parchemin plié en forme d'oiseau, qui lévitait. Pensant que ce message lui était destiné, il le prit délicatement dans ses mains et le déplia. Il lû ensuite les quelques lignes qui y étaient inscrites d'une jolie écriture fine et soignée, sans aucune rature.

__Potter,__

__retrouve-moi dans la salle-sur-demande,__

__ce soir, à minuit,__

__je dois te parler.__

__D.M.__

D.M., cela ne pouvait être que Drago Malfoy, mais qu'est-ce qui lui prenait ? Harry relu le message quatre ou cinq fois avant de se demander s'il devenait fou, lui, ou Drago. Il ne comprenait plus rien à ce moment précis, tout s'embrouillait en lui. Qu'est-ce que Malfoy lui voulait ? Lui jouer un mauvais tour ? Et si il lui réservait la plus mesquine et la plus méchante des farces ? Le Gryffondor ne pouvait pas se permettre de se faire humilier par un Serpentard tel que lui, mais il avait réellement envie de savoir ce que Drago lui voulait. Il ne revint pas à la grande salle et refit le chemin inverse pour retourner à la salle commune des Gryffondors. Il était neuf heures et tous les élèves rassasiés commençaient à affluer dans la grande pièce. Harry préféra monter directement à sa chambre. Il savait qu'elle serait vide grâce à son meilleur ami, le gros gourmand, qui serait encore, à cette heure-ci, entrain de s'empiffrer. Il pourrait donc se reposer un peu et réfléchir avant de partir pour trouver la salle-sur-demande. Vers minuit moins quart, lorsque tout le monde était endormi, il quitta sa chambre et se faufila hors de sa salle commune pour rejoindre Malfoy. Il erra pendant un court moment avant de tomber nez à nez avec l'entrée de cette salle si particulière qui n'apparaît que quand on a besoin d'elle. Il tremblait de peur, mais poussa tout de même la porte. Derrière celle-ci une petite pièce éclairée se dessinait. Un feu de cheminée brûlait dans l'âtre, chauffant les quelques divans qui se trouvait devant lui. Sur l'un deux, Harry pouvait apercevoir une tête blonde et pensive concentrée sur les flammes.

« Malfoy ? Appela le Gryffondor.

- Harry, entre, et viens t'asseoir, je t'en pris, dit doucement Drago.

- Depuis quand est-ce que tu m'appelle par mon prénom ?! S'exclama Harry, très surpris.

- J'ai tellement de choses à te raconter... Tu comprendras tout une fois que tu m'auras écouté, lui répondit le Serpentard, décidément très calme ».

Harry avança à pas de velours et s'assit aux côtés du blond, qui, contrairement à toutes les fois où le brun l'avait vu ou même seulement aperçu depuis ces six années, avait un visage très détendu, un tantinet souriant, mais surtout paisible, amical. Les yeux du Gryffondor s'écarquillèrent lorsque ceux du blond se posèrent sur lui et le regardèrent en face, il ressemblait à une biche fragile, ce fut un choc pour Harry. Il le fixa pendant un assez long moment pour lui faire comprendre qu'il l'écoutait attentivement.

« Ça va sûrement te paraître être la plus grande plaisanterie que je ne t'ai jamais faite, mais crois-moi, ça n'a rien d'une blague. Hier soir, je suis allé voir mon père, il m'a dit qu'il avait à me parler. Mais lorsque je suis arrivé jusqu'à lui, il m'a annoncé la chose la plus terrible qu'un sorcier puisse annoncer à un autre sorcier, il m'a avoué que depuis ma première année à Poudlard, il me tenait sous Imperium. Il contrôlait mes moindres faits et gestes depuis six ans sans que je n'aie rien pu faire pour l'en empêcher. Et lorsqu'il m'a désenchanté, je me suis senti soudain sal, souillé. Et là, je me suis souvenu de la haine qu'il me faisait avoir envers toi alors que je ne voulais pas te haïr, et je m'en suis voulu de t'avoir fait subir tant de choses depuis si longtemps, mais crois-moi, je regrette tellement, mais ce n'était pas ma faute, je ne voulais pas... Déclara Drago à Harry.

- Tu te fous de moi, Malfoy, c'est ça, hein ? L'interrogea le brun. Si il t'avait désenchanté hier comme tu viens de le dire, pourquoi m'as-tu adressé une phrase si brutale en tout premier lieu, ce matin ?

- Je m'inquiétais que tu remarques une trop grande différence d'attitude de ma part envers toi, donc j'ai un peu continué à jouer le méchant, mais j'avais déjà décider de tout t'expliquer, rétorqua Drago.

- Et quand bien même ce que tu racontes serait vrai, qu'attends-tu de moi maintenant ? Demanda Harry, un peu plus calme.

- J'aimerai que l'on soit amis Harry, lui expliqua le blond, je sais que tu es un très bon ami pour tout ceux qui t'entourent, et j'aimerai en faire partie, et j'aimerai aussi me faire pardonner de tout ce que je t'ai fais endurer... Sans rancune ?

- Alors, se résigna le Gryffondor, sans rancune, mais je te préviens bien, Drago, si c'est une mauvaise blague de ta part, je te le ferais payer, menaça-t-il.

- Je te le jure sur ce que j'ai de plus cher, promis le Serpentard ».

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


	3. Chapitre 2

**Chapitre 2 : Après la pluie, le beau temps**

* * *

><p>Cela faisait maintenant près d'une heure que le Serpentard et le Gryffondor parlaient calmement, discutant des années de souffrances endurées par Drago, ainsi que celles vécues par Harry, de tout, de rien, lorsque soudain, Drago se figea. D'un seul coup, il se redressa brutalement sur son fauteuil afin de se tenir bien droit face au rouge et or, puis commença, d'une voix sérieuse :<br>« Il y a néanmoins un point dont j'aimerai que l'on discute, risqua le blond.  
>- J'écoute, répondit Harry.<br>- Je voudrais que tout soit extrêmement clair pour nous deux. Certes, ce soir, je me suis excusé des agissements de mon propre père sur ma personne, mais je n'en reste pas moins un Malfoy, fier, digne et orgueilleux, et il serait vraiment exceptionnel que je m'aplatisse à nouveau devant toi, venant quémander ton pardon, déclara Malfoy, d'un trait.  
>- Je n'en attendais pas moins de toi, Drago, trancha le brun, je pense même que j'aurais été un peu déçu de tant de gentillesse de ta part !<br>- C'est vrai que tu aimes ça, toi, la violence, Saint Potter ! Railla le vert et argent ».  
>Harry se souvint derechef de son rêve de la nuit dernière et un long et pesant silence s'installa dans la salle sur demande devenue plus sombre, faute d'approvisionnement de l'âtre. Tout ce sang, toute cette brutalité, cette torture qu'il vivait chaque nuit. Drago n'en avait sûrement aucune idée, il avait sûrement lancer ce pic au brun comme un jeu, mais pour le Gryffondor, c'était, au contraire, un retour brutal à la réalité qui l'attendait sous ses draps, au pays des songes. Il pouvait presque entendre, au loin, une voix profonde, lui murmurant de venir, de venir rejoindre cet état comateux qu'est le sommeil, de venir avoir peur, avoir mal. Le blond venait juste de poser son regard sur les yeux émeraude de son interlocuteur lorsqu'il vit qu'ils fixaient le vide, alors il commença à s'en vouloir, sachant qu'il venait, sans le faire exprès, de toucher un point sensible, mais n'en montra rien.<br>« Bah alors, Potter, tu as avalé ta langue ? S'amusa en surface le Serpentard.  
>- Excuse-moi, j'étais perdu dans mes pensées. Il se fait tard, je pense retourner dans ma chambre d'ici peu de temps, se reprit Harry ».<br>Alors ce dernier se leva, adressa un geste de la tête au blond qui signifiait « Bonne nuit », « Merci » et « À plus tard » à la fois, puis il tourna les talons et se dirigea vers la porte de la salle-sur-demande accompagné des derniers mots de Drago qui venaient de se faire entendre.  
>« À très bientôt, mon nouvel ami, avait-il dit d'une voix douce et protectrice ».<br>Harry avait arrêté de se questionner sur le pourquoi du comment de l'existence de cette soirée, de ces paroles échangées, de ce garçon, une fois arrivé dans sa chambre. Il tira de son nez ses lunettes, les posa sur sa table de nuit, puis se glissa dans son lit un peu frais, et s'endormit presque aussitôt, comme pacifié par cette parlote nocturne.

Le Serpentard resta un long moment affalé sur le canapé de la salle, pensif et interrogateur. Il ne se demandait pas comment il allait pouvoir berner encore une fois le Gryffondor, non. Pour la première fois de sa vie, Drago était sincère, et en pleine possession de ses moyens. Il se demandait surtout comment son père avait pu lui faire ça à lui, son fils, mais aussi pourquoi ? Dans quel but ? Le blondinet aux yeux bleus n'avait malheureusement aucune réponse. Bien évidemment, son père n'allait pas s'éterniser sur le fait qu'il le contrôlait depuis une demi-douzaine d'années, il ne le faisait pour rien d'ailleurs, et Drago ne demandait jamais plus que ce qui lui était dit, il trouvait que déjà vingt mots échangés avec son père en une semaine, en comptant les formules de politesse, était un exploit. Le fait est que durant six années, Lucius Malfoy avait ensorcelé son unique fils et héritier, de sorte qu'il puisse le contrôler et faire que jamais il ne soit ami avec Harry Potter, l'ennemi juré de Voldemort. De père en fils, les Malfoy se léguaient la branche pourrie de la lignée des mangemorts, depuis des centaines d'années maintenant. Lucius en était, ainsi que son père avant lui, et ses ancêtres masculins au complet. Bien sûr, les femmes des Malfoy se devait de soutenir elles aussi le seigneur des ténèbres, néanmoins elles n'étaient pas qualifiées de mangemorts, mais simplement de partisanes. Le machisme était donc pratiqué couramment chez les Malfoy, la femme se devait de rester à sa place, guère plus qu'une servante si ce n'est que le manoir de la famille Malfoy, noble et riche, abritait pas moins d'une dizaine de famille d'elfes de maison, composées de vingt têtes chacune. Ainsi, Narcissa, la mère de Drago, ne se trouvait pas traitée à sa juste valeur mais dépossédée de toute qualité humaine dans la bouche du chef de famille. Le clan de notre Serpentard ne se composait, depuis ses tous premiers membres, que de vils hommes orgueilleux, pleins de sarcasme et d'hypocrisie, de mauvaises gens de nature, sans aucune pitié ni respect si ce n'est pour eux-même. Aucun amour paternel car « Un Malfoy ne s'abaisse pas à une chose aussi vulgaire et inutile que l'amour », ni fraternel car un Malfoy se doit de n'avoir qu'un seul descendant, et de sexe masculin qui plus est, mais Drago n'était pas comme ça, il était l'exception de cette maudite famille. Il aimait, lui, il avait des sentiments, il aimait sa mère, son père, ses amis. En lui, il était bon et généreux, il voulait le bonheur des autres, cela le rendait heureux, il était bon au fond, et durant toutes ces années, son père avait refoulé cette gentillesse, croyant l'avoir découverte assez tôt pour la détruire et laisser place au néant, à l'absence de sentiment, mais il n'avait fait que l'étouffer, la faire patienter en silence, la faire languir du moment où elle pourrait enfin refaire surface. Mais il se rendit compte que c'était en vain, alors il abandonna, la vieille au soir de ce jour où le grand et mince blondinet aux yeux bleus-gris s'était risqué à demander pardon au brun musclé aux yeux verts à qui il avait fait tant de mal.

Il était bien tard, et Drago venait à peine de se lever lentement du fauteuil sur lequel il était assis depuis minuit pour rejoindre sa chambre de préfet au troisième étage. Il referma doucement derrière lui la porte de la salle-sur-demande afin de ne pas réveiller Ruzard et sa chatte, Miss-Teigne, qui ne dormaient que d'un œil à quelques mètres de là, dans un petit cagibi qui leur servait de chambre. Il se traîna dans les couloirs du château, puis dans les escaliers raides et froids jusque devant la porte de son antre qu'il ouvrit négligemment, se glissant à l'intérieur et la refermant d'un coup de pied. Il enleva son uniforme et le jeta sur une chaise, avant de se glisser sous ses draps, en sous-vêtements, en songeant à la soirée qu'il venait de passer avec Harry Potter. Mais sa nuit fut de courte durée, car quatre heures tout au plus après que Drago eut fermé les yeux, son réveil sonna. Ses membres encore endormis, il se leva péniblement et se mouvât jusqu'à la salle de bain de sa chambre pour prendre une douche. Tel le coquet qu'il était, il n'était prêt qu'une heure et demi après son réveil, il descendit donc à la grande salle pour retrouver ses amis et prendre son petit-déjeuner. Il passa la porte immense et avança jusqu'à la table de sa maison, puis pris place entre Blaise et Pansy, comme à son habitude, et se servit une tasse de café.

« Tu as mauvaise mine, Drago, constata Pansy, tu as fais des folies hier soir ?

- Si par folies, tu entends lire jusqu'à point d'heure, alors oui, retorqua-t-il.

- Tu lis, toi ? Demanda Blaise, d'un ton rieur.

- Je suis plus instruit que toi, mon Blaise, lança Drago, le sourire aux lèvres ».

C'était ça, le quotidien chez les Serpentards, des petits pics matinaux titillant l'orgueil de celui visé. Un peu lassé, Drago balada son regard de part et d'autre de la grande salle, et fini par tomber sur la table des Gryffondors, il vit alors que Harry le fixait, peut-être depuis de longues minutes déjà, et lorsque le blond aperçut ses yeux emeraudes, le brun lui fit un sourire auquel Drago repondit par un clin d'œil discret.

La journée s'était déroulée sans encombre, composé essentiellement de cours plutôt instructifs selon le Serpentard, mais rien de bien palpitant. Ce dernier venait d'entrer dans sa salle commune et était maintenant le centre d'attention de ses camarades, petits et grands. Chacun était subjugué par la grandeur et la noblesse de l'entourage proche de Drago, mais encore plus par celle des Malfoy, assurément une des plus grande famille de sorcier au sang pur que le monde eut jamais connu. Ils étaient ausssi connu qu'une famille royale, et probablement plus respecté qu'elle. Et malgré le fait que Malfoy-junior soit une exception à son ascendance, il profitait chaque jour, autant que ces ancêtres, de la notoriété qu'avait acquit sa famille au court du temps. Non pas qu'il aimait avoir le contrôle sur les personnes qu'il croisait, il appréciait simplement le fait d'être respecté, ce qui n'est pas le cas de toutes les familles des élèves de Poudlard. Hermione, par exemple, est la première sorcière de sa famille, elle est donc qualifiée de « sang-de-bourbe » par les sorciers comme Drago qui peuvent, eux, se venter d'être « purs », et même si elle prend pour compagnon un sorcier de sang pur et qu'elle donne naissance à des sorciers, sa famille ne sera jamais autant respectée qu'une famille similaire aux Malfoy. Drago était assis sur un fauteuil, devant la cheminée qui crépitait calmement. Calme. Exactement comme chaque étudiant présent dans cette grande pièce bicolore. Le calme, la politesse, la tenue exemplaire, voilà tout ce que notre Serpentard connaissait. Lui, contrairement à Potter, ne connaissait guère plus que la monotonie en raison du haut rang de son empire, alors qu'Harry, lui, avait vécu en dehors du château comme un vulgaire laissé pour compte, mais il connaissait le rire, l'amusement, la folie, et Drago l'enviait beaucoup pour ça. Jamais lui ne s'était défait de ses principes de grand seigneur, jamais il ne s'était relaché.

Il n'était pourtant pas plus de dix heures, et la salle commune de Serpentard se trouva soudain pratiquement vide.

« Tu n'es pas fatigué, Drago ? Demanda Pansy en essuyant un bâillement des plus gracieux.

- C'est une plaisanterie ?! S'étonna le blond, allez-vous me dire que le sommeil vous gagne si tôt ? - Les journées de cours sont épuisantes, s'expliqua Goyle, les yeux à demi clos.

- Et bien mes amis, déclara Drago, puisque vous êtes tous déjà usés, je vais me retirer.

- Fais-donc, passe une bonne nuit, murmura difficilement Blaise ».

Drago se leva du divan, fit un signe de tête à ses amis, puis leur tourna le dos pour gagner la sortie. Il marcha longtemps à travers les corridors interminables de la vieille batisse froide avant d'entrer dans ses appartements. Et la routine habituelle se poursuivit, après avoir retiré ses vêtements et les avoir soigneusement déposés sur la même chaise que la vieille, l'avant-vieille et ainsi de suite, et se glissa dans son lit, sur le dos, et fixa le plafond jusqu'à sombrer dans un profond sommeil.

Au milieu de la nuit, Drago ouvrit un œil, puis l'autre, se redressa sur son matelas en se frottant les yeux et ébouriffant ses cheveux blonds et scintillants, presque blancs. Tandis que les lueurs émises par la lune passaient par les carreaux de la fenêtre, la faim prenait peu à peu possession du Serpentard. Il se décida donc à aller faire un petit tour aux cuisines, mais l'entreprise était risquée : réveiller Ruzard et être prit sur le fait équivaudrait à plusieurs heures de colle et une cinquantaine de points en moins pour la maison Serpentard, mais peu importait à Malfoy qui était maintenant rongé par la faim. Il se leva donc et revêtit une robe de chambre verte aux bordures argentées brodée de ses initiales et quitta sa chambre sans aucun bruit. Après avoir lancer un lumos et fait apparaître une bulle insonorisante autour de lui, il avança normalement dans les couloirs qui le menèrent tout droit à l'immense cuisine du château. En réalité, les cuisines de Poudlard n'avait pas une grand utilité compte tenu du fait que chaque repas apparaissait magiquement sur les tables, cela donnait l'occasion à Minerva McGonagall de perpétuer la tradition mise en place par le défunt professeur Dumbledore, ancien directeur de l'école, et donc de lui rendre hommage par la même occasion. Drago fit donc éclater la bulle d'insonorisation qui le protégeait et déverrouilla la porte avant de se glisser derrière, mais, faute de concentration, la lueur qu'il pointait à l'aide de sa baguette s'éteignit. Il avançait maintenant à tâtons dans le noir total, la cuisine étant dépourvu de toute fenêtre. Et lorsqu'il relança son sort, il eut une surprise de taille.

« Harry ?! S'exclama le blond, par Merlin ! Mais que fiches-tu ici ? ».

Devant lui se trouvait un Harry Potter très légèrement vêtu et la bouche pleine de nourriture non-identifiable.

« Et toi, répliqua le Gryffondor, comment se fait-il que tu sois dans les cuisines ?

- Visiblement, constata Drago, nous sommes ici pour la même raison...

- Qui est ? Demanda le brun, visiblement ignorant. - La faim nous a amené ici sombre idiot, ça me paraît évident !

- Je le sais bien, merci, mais ce qui m'étonne n'est pas tellement le fait de savoir qu'un Malfoy est lui aussi un être humain et qu'il ressent la faim, mais plutôt pourquoi tu n'as pas commandé un des nombreux elfes de maison qui servent ta famille de t'apporter un petit quelque chose à grignoter. - Figure-toi que les elfes de maison n'ont aucun droit de rendre un service à leur maître si celui-ci se trouve dans l'enceinte de Poudlard, lança le Serpentard, mais bon, je ne t'en veux pas, tu ne pouvais pas savoir.

- Très juste Drago, il est vrai qu'un pauvre petit garçon comme moi vivant continuellement avec des moldus en dehors de l'école ne peut pas savoir une chose pareil, ajouta le Gryffondor.

- Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire, tu le sais, s'il te plaît, ne fais pas ta tête de mule, supplia presque Drago.

- C'est si gentillement demandé, mais voyons plutôt ce que tu aimerais manger, coupa Harry.

- Je me tate, annonça le blond, je penche entre une belle assiette de concombre avec une petite sauce au fromage blanc et à l'annett ou des bâtonnets de carottes crues.

- Et pourquoi pas une poêlée de légumes cuits à l'étouffée, renchérit le brun, je parlais de vraie nourriture !

- Que veux-tu dire ? Questionna le Serpentard.

- Voilà une chose qui me paraît donc évidente à moi, je voulais parler de fruits trempés dans du chocolat, de sucreries, de pâtisseries, de chantilly ! Cria Harry.

- Chut ! Chuchota Drago, veux-tu bien baisser le volume ! Et qu'est ce que cette chose que tu appelles chantilly ? - Pardon ?! S'étouffa le Gryffondor, tu ne sais pas ce qu'est de la chantilly ?! Il faut absolument que tu goûtes ça ! ».

Harry se retourna brusquement, comme excité, ouvrit brutalement la porte du réfrigérateur et en sortit une sorte de bombe cylindrique qu'il secoua et posa bruyamment sur la table, juste devant Drago.

« Comment cela se mange-t-il ? Demanda ce dernier.

- Tu vois le petit morceau de plastique blanc, expliqua Harry, et bien tu inclines le tube à l'entrée de ta bouche et tu appuies sur le morceau de plastique en continu, jusqu'à ce que ta bouche soit pleine.

- Tu ne pourrais pas plutôt m'en servir un peu dans une assiette et me donner un couteau et une fourchette, s'il te plait ? Risqua Drago. - Fais ce que je te dis, ordonna le brun ».

Alors le blond s'exécuta, et il failli tourner de l'œil lorsque la mousse blanchâtre jailli dans sa bouche. Il lâcha la bombe à terre et ferma la bouche, essayant de sentir le goût de cette chose que Potter lui avait expressément ordonné de goûter. Après quelques secondes, il avala le tout, se tourna vers Harry qui le regardait déjà d'un air déterminé.

« C'est... Délicieux ! Explosa le Serpentard.

- Je suis sidéré que tu n'aie jamais mangé de crème fouettée auparavant, déclara Harry.

- Tu sais, confia Drago, au manoir Malfoy, ce n'est pas le paradis. J'ai rarement pu manger des douceurs comme des pâtisseries et les sucreries y étaient proscrites. Pour un enfant, vivre chez les Malfoy est une malédiction, j'étais en permanence malheureux étant petit... - Je ne savais pas tout ça non plus, c'est vrai, répondit d'une voix consolatrice le brun, mais je suis content que ça soit sorti, de cette façon tu vivras mieux à présent ».

Les paroles d'Harry venaient de frapper Drago, il comprenait maintenant ce qu'il venait de se passer. Il prit alors congé du beau brun et couru se réfugier dans sa chambre de préfet. Il plongea sous ses draps et pria pour ne plus penser. Il se rendait compte qu'avec Harry, son nom, son titre n'étaient plus une barrière, qu'il voyait Potter comme son égal, qu'il osait même se confier à lui, avec lui il se sentait à l'aise. Avec ce garçon si particulier, il en oubliai tous les principes et les valeurs auxquels ils avaient cru jusqu'ici, et cela l'effrayait.

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


	4. Chapitre 3

**Chapitre 3 : Le passage aux aveux**

* * *

><p>Ce matin-là, Harry se sentait mal. La réaction que Drago avait eut la veille l'avait troublé, décidément, il ne comprenait vraiment rien au Serpentard. Il l'avait pourtant aidé, le blond s'était confié à lui, il avait chassé ses vieux démons en en parlant, mais au lieu de le remercier, il était parti en courant sans ne rien dire. Le Gryffondor se sentait coupable, il se demandait quelle erreur il avait pu faire, quelle maladresse il avait pu commettre envers Drago pour que celui-ci s'en aille sans lui adresser un mot. Cette pensée le hanta même pendant son trajet jusqu'à la grande salle pour prendre son petit-déjeuner, mais, par chance, il reconnu au loin la fine silhouette élancée du jeune homme aux yeux bleus-gris au bout du couloir. Il pressa donc le pas et arriva à sa hauteur, mais avant même qu'il eut lâché un son, Drago prit la parole.<p>

« Salut Harry, excuse-moi pour hier soir, je suis parti précipitamment, mais je ne me sentais pas très bien, menti-t-il.

- J'ai d'abord cru que c'est moi qui t'avais fait fuir, ria le brun.

- Non, jamais, voyons !

- Et, vas-tu mieux ?

- Oui, je te remercie, ce n'était presque rien ».

Harry était soulagé à la fois de ne pas être responsable du malaise de Malfoy, mais de savoir qu'il allait bien, après tout, il était son nouvel ami, il s'inquiétait déjà pour lui. Il entrèrent donc ensemble dans la grande salle puis partir chacun de leur côté sans même échanger un regard comme si de rien n'était. Chacun prit donc place à la table de sa maison et lorsque notre Gryffondor fut assit, son meilleur ami entama la discussion, la bouche pleine, une fois de plus.

« Harry, où étais-tu hier soir ? Interrogea Ron.

- Où voulais-tu que je sois ? Demanda le brun.

- Je t'ai vu sortir de la chambre en plein milieu de la nuit...

- Tu n'étais pas censé dormir ?

- Il se trouve que je ne dormais pas, mais qu'est ce que tu faisais en dehors de la chambre à une heure pareille ?

- Un petit creux, avoua-t-il.

- Je ne vais certes pas t'en blâmer, pour une fois que tu manges quelque chose, mais j'ai encore une question, comment se fait-il que tu sois arrivé dans la grande salle en même temps que Malfoy ? ».

Potter était dans une impasse. Il ne pouvait pas mentir à ses amis, ils lui avaient toujours été fidèles et il s'était juré de ne jamais leur mentir, de plus, ils se rendraient compte qu'il les prenait pour des imbéciles, mais si ils leur disaient qu'il était devenu l'ami de Drago, ils le lapideraient sans doute. Leur annoncer que le Serpentard et lui avait fait la paix signifiait pour Hermione qu'il pardonnait l'horrible garçon qui la traitait de sang de bourbe depuis plusieurs années, qui n'avait aucun respect ni pour elle, ni pour son talent en matière de sorcellerie, et pour Ron qu'il faisait l'impasse sur la conduite effroyable de Malfoy envers Ron depuis si longtemps, lui qui se riait du fait que les Weasley n'avait que très peu de moyens.

« Je... Commença Harry, j'ai eu une discussion avec Malfoy.

- Exuse-moi ?! S'étrangla le rouquin.

- Il a tenu à me parler, à m'expliquer beaucoup de choses, tenta le brun. - Mais de qui se moque-t-il ?! Se fâcha Hermione, et toi, comment as-tu pu l'écouter, c'est totalement

absurde ! ».

Voyant bien que la situation tournait au vinaigre, il lança un regard plein d'espoir et d'appel à l'aide à Drago qui l'intercepta et comprit tout de suite de quoi il s'agissait. Il s'excusa auprès de ses amis puis quitta la table pour rejoindre son nouvel ami. À peine s'était-il installé aux côtés de Harry que les deux amis du Gryffondor se turent. Là, le blond leur expliqua tout depuis le début sans manquer de s'excuser un nombre incalculable de fois auprès des deux tourtereaux sous le choc, le tout sous l'œil admiratif du beau brun. Il était heureux, heureux que Drago ne l'aie pas laissé tomber dans ce moment critique, qu'il soit venu s'excuser et s'expliquer lui-même auprès des personnes à qui il avait causé le plus de torts, que ses deux amis soient abasourdis et estomaqués par l'histoire du Serpentard, il voyait dans leur regard que bientôt tout serait oublié, même si Ron et Hermione étaient très rancuniers.

Après leur petite discussion, Drago se retira à sa table et dû bien évidemment des explications à ses amis, aussi énervés qu'affligés par le comportement du blond, mais pendant ce temps, les Gryffondors entamaient un débat.

« Est-ce qu'il s'agit bien du même Malfoy auquel on a eu à faire pendant six ans ? Demanda Hermione.

- Non, c'est une toute autre personne à en croire son discours et sa conduite, décida Ron, en même pas, ce n'est pas si surprenant compte-tenu de ce qui lui est arrivé...

- Vous comprenez mieux maintenant, j'imagine ,pourquoi j'apprécie ce Drago-ci, déclara Harry.

- Oui, on voit bien que tu l'apprécies beaucoup ! Lança la brunette, un grand sourire aux lèvres.

- Hermione, ne dis pas de bêtises ! Gronda Ron ».

Harry rougissait, peut-être que son amie n'avait pas tort. Il est vrai qu'il aimait beaucoup le nouveau Drago, mais jusqu'à quel point ? Il n'avait pas de réponse pour le moment et ne voulait pas y penser. Certes le blond n'était plus celui d'autrefois, mais si Harry se mettait à l'aimer, d'un amour qui défie tout, ce dernier serait déçu, car si un Malfoy se doit de ne jamais aimer, un Malfoy aimera encore moins un autre homme. Alors il lança un regard vers la table des Serpentard, vers Drago, son Drago, et il croisa le regard de ce dernier. Soudain, son cœur s'emballa, il avait le souffle court, hors d'haleine comme après une longue course tandis que le blond continuait de le fixer, des promesses plein les yeux comme s'il resterait là pour toujours. Mais alors que notre brun aux yeux verts était plongé dans ses pensées et dans le regard de Drago, il vit en diagonale les petits coups d'œil que Hermione et Ron se jetaient respectivement. Intrigué, il se concentra sur les agissements discrets de ses deux meilleurs amis. Cela faisait un certain temps qu'Harry avait remarqué l'attirance qu'ils avaient l'un pour l'autre, mais, bien sûr, ils avaient tous les deux trop peur d'être rejetés et, sans aucun doute, trop de fierté pour s'avouer leurs sentiments. Selon notre Gryffondor, c'était un réel gâchis, toutes ces manières, et il comptait bien convaincre au moins son meilleur ami d'aller parler à la fille qu'il aimait. Ce n'était pas gagné d'avance, car même si Ron savait Harry de très bon conseil, il avait un très fort caractère et était, entre autre, très têtu, il serait donc difficile de le persuader qu'il n'y avait aucun scénario catastrophe possible.

Dans l'après-midi, pendant le cours de sortilèges des Gryffondors de septième année dirigé par le professeur Flitwick, Harry se mit en tête d'accomplir la lourde tâche qu'il s'était imposée, il commença donc son entreprise périlleuse munit de sa voix la plus docile et convainquante.

« Ron, j'aurais voulu te parler de quelque chose, chuchota Harry pour ne se faire entendre que de son ami.

- Qu'est-ce qu'il y a ? Lui répondit le rouquin, sur le même ton.

- Tu sais, j'ai remarqué que depuis un certain temps, toi et Hermione vous courez beaucoup après...

- Qu'es-tu entrain d'insinuer au juste ?

- Je pense très sincèrement que tu devrais lui parler, risqua Harry.

- Tu plaisantes ! Moi ? Aller parler à Hermione de ce que je ressens pour elle ? Tu es malade !

- Ça ne peut avoir que des côtés positifs, en y réfléchissant bien, tu ne peux pas être déçu car même si elle ne partage pas tes sentiments, ce dont je doute fortement, elle sera assez intelligente pour rester ton amie.

- Peut-être, mais tu comprends, expliqua Ron, je ne me vois pas du tout aller lui parler. Tu me connais, je me mettrais à bégayer, je perdrais mes mots puis je partirais sur un sujet de conversation totalement différent, je ne suis pas capable de lui en parler... Et si toi tu le faisais à ma place ?

- Je ne suis pas un conseillé matrimonial Ronald Weasley !

- Un quoi ?

- C'est du langage moldu, et, malheureusement, l'équivalent de ce métier n'existe pas chez les sorciers, mais, peut importe, un conseillé matrimonial est une personne dont le métier est d'aider les couples à faire face aux conflits qu'ils peuvent avoir, à les régler, ce genre de choses.

- Ah, oui, je comprend mieux...

- Essaie, tenta une ultime fois Harry, essaie d'aller le lui expliquer, je suis sûr que tu peux y arriver ».

Pour toute réponse il eut droit à un hochement de tête de la part de son ami qui venait de voir se poser le regard menaçant de Flitwick sur eux. Le brun était satisfait de son œuvre, il savait que Ron ne le trahirait pas et irait parler à Hermione comme promis, sur ce point-là, Harry n'avait aucun soucis à se faire, il avait d'ailleurs, un autre soucis sur les bras, qui pesait plus lourd que tous les autres.

De son côté, Drago venait de finir de s'expliquer avec ses amis au sujet du pourquoi du comment de sa nouvelle amitié avec Harry Potter. Ils avaient tous été très surpris et choqués au plus haut point en apprenant que le noble Drago Malfoy s'était lié d'amitié avec le ridicule mais célèbre petit Potter à qui il avait fait la guerre six années durant. Chez les Serpentards, l'incompréhension la plus totale régnait, même après de longues explications et justifications de la part de Malfoy qui avait dû, par la même occasion, leur avouer à eux aussi sa terrible histoire. Beaucoup comprirent la réaction de Lucius, ce qui blaissa Drago qui vit ses amis se ranger du côté de son père. Certes, il n'était pas étonné de la réaction de ses amis compte-tenu du fait que la majorité des élèves de Serpentard possédaient des parents mangemorts. Certains s'accordaient à dire que ce n'était que fables et rumeurs, mais c'était pourtant vrai, et les enfants des partisants du mage noir suivaient aveuglément leurs géniteurs, quelques soient leurs actes et décisions. Néanmoins, quelques uns soutinrent notre blondinet sans vraiment comprendre son geste puisqu'ils étaient conscients, eux aussi, des valeurs des Malfoy, la gentillesse et la politesse dont leur ami faisait preuve auprès du survivant leurs paraissaient être un comportement déplacé auquel un Malfoy ne devrait pas s'abaisser, néanmoins il ne rejetèrent pas l'idée que Potter soit un bon camarade, un Serpentard est régulier, il laisse sa chance à qui veut avant de le juger, même si Harry était, au départ, l'exception à cette règle. Le dîner était sur le point de se finir, la journée s'était déroulée normalement pour Drago, aussi banale que les précédentes à l'exception des explications qu'il avait dû fournir à répétition. Pendant le repas, il avait plusieurs fois posé son plus doux regard sur le Gryffondor qui le lui avait rendu à quelques reprises, son nouvel ami l'intriguait beaucoup, il aurait aimé en savoir plus sur sa personne, sur son vécu, mais il n'osait pas tellement montrer un quelconque intérêt pour la vie de Harry, de peur que le mythe du Malfoy irrespectueux et insensible ne soit brisé. Il se cantonnait juste à espérer qu'il aurait l'occasion de passer quelques moments seul avec le brun pour lui voler quelques mots. Il se demandait même s'il aurait la surprise de croiser à nouveau Harry par hasard, dans une situation incongrue voire délicate, il voulait devenir proche de lui, assez proche pour le voir se confier à lui, pour sentir son odeur lorsqu'ils se raconteraient à l'oreille de âneries qui ne feraient rire qu'eux, il voulait être complice avec lui, et il avait tellement soif de cette proximité qu'il en oubliait la lettre de son père qu'il avait reçu pendant le repas de midi.

Le paysage était sombre, et il n'y voyait pas à cinq mètres devant lui. Il avançait visiblement dans un espace extérieur à en juger par l'odeur de terre fraîchement retournée qui flottait dans l'air, mais aucun son d'insecte, aucune brise, et à mesure qu'il avançait, le tableau rougissait. Il put bientôt distinguer la végétation qui l'entourait, de petits bosquets touffus ça et là, des rangées d'arbres immenses au tronc fin et à l'écorce craquelée et rugueuse, arrachée par endroits, un tapis de mousse et de terre humide dessinait le chemin que Drago empruntait, et dans l'air, un brouillard rosé. Puis il réussit à remarquer une silhouette au loin, un homme, selon lui, immobile et débraillé, tenant à peine sur ses jambes. Et il continua à avancer en direction de cette tâche noire imprécise que formait cet homme, mais quand il arriva assez prêts pour distinguer cette personne, il eut préféré ne jamais s'être approché. Devant lui se tenait Harry, couvert de sang, ses vêtements en lambeaux, découvrant la majeure partie de son corps, tremblant de froid, et de peur face à celui qui se tenait devant lui. À quelques mètres du survivant, un homme très mince vêtu d'une cape sombre, crâne nu. En se rapprochant, Drago pu reconnaître les traits de Lord Voldemort, et soudain, ce dernier qui était immobile, s'éveilla et lança moult sorts sur le pauvre Gryffondor sans défense avant de lui jeter le sort suprême, l'avakedavra, qui le heurta en plein cœur, le faisant tomber à terre sous le regard pétrifié du blond, spectateur impuissant de cette terrible scène. Et lorsque Harry heurta le sol, Drago vit son dernier souffle de vie s'envoler dans les airs, et une dernière larme perler à son œil et glisser sur sa joue pour rejoindre la terre... Avant de s'éveiller.

Drago était sous le choc, médusé par ce qu'il venait de voir, horrifié, il avait peur comme jamais. Dans un élan de folie, il transplana dans la salle commune de Gryffondor sur le champs, et parti à la recherche de la chambre de Harry. Lorsqu'il la trouva, il entra sans aucun bruit et s'avança vers le lit du jeune homme à demi-éveillé.

« Harry, réveille-toi !

- Je suis réveillé Drago, mais qu'est-ce qu'il te prend ? Répondit le brun.

- Suis-moi, il faut que je te parle, c'est urgent ! ».

Il attrapa alors le bras du Gryffondor et transplana jusque dans sa chambre de préfet. Puis, il installa Harry dans le divan près que la cheminée et s'assit à ses côtés.

« J'ai fais un rêve, expliquait-il, paniqué, tu étais là, tout ensanglanté, et le seigneur des ténèbres qui te torturait, qui t'a jeté cet avadakedavra, ton dernier souffle, c'était atroce...

- Est-ce que tu te ris de moi ? Demanda Harry, plus que sérieusement.

- En ai-je l'air ?!

- En réalité, je viens de faire exactement le même rêve ».

S'en était trop pour Drago, lui qui n'avait pas rêvé depuis des lustres, et maintenant ce cauchemar qui lui sautait au visage, à propos de son nouvel ami qui-plus-est. Il était physiquement et émotionnellement fatigué du fragment de nuit qu'il venait de passer, vidé de tout sentiment ou émotion, et il s'endormit là, sous le regard stupéfait de Harry qui n'avait aucune explication à tout cela.

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


	5. Chapitre 4

**Chapitre 4 : Camoufler ou révéler**

* * *

><p>Drago émergea du sommeil lentement. Il s'était endormi sur le canapé de sa chambre, mais il ne se souvenait plus de la façon dont il était tombé dans le sommeil. Il fit balader ses yeux de part et d'autre de l'immense pièce et remarqua qu'il n'était pas seul. En effet, Harry se trouvait plus loin sur le même divan, roulé en boule, seul son visage dépassait de la sphère qu'il formait. Lui, en revanche, était encore sous les effets du marchand de sable. Alors, sans faire de bruit, le blond s'approcha de lui pour le regarder dormir. Drago avait un petit sourire aux lèvres en voyant son ami paisible, il le trouvait mignon dans cette position, dans cet état, il en venait même à le trouver beau. Le Serpentard ressentait beaucoup de choses pour Harry, c'était en partie de l'amitié, de l'affection, mais il y avait ce petit plus qui faisait du brun quelqu'un d'indispensable à Drago, et le voir comme ça, plongé dans un profond sommeil avec une expression de plénitude sur le visage, avait réveillé en lui ce sentiment si fort. Il trouvait à son hôte une grande beauté, il lui plaisait, il... L'aimait, beaucoup. Une preuve de plus qui fit réellement comprendre à Drago qu'il n'était pas et ne serait jamais comme son père. Cette pensée le soulagea tellement qu'il en versa une larme qui mouilla son genoux. Il fixait toujours son ami, qui sortait à présent du sommeil en ouvrant à peine un œil. Soudain, Drago se rendit compte de la tenue dans laquelle il était, la même que celle dont il usait pour dormir, c'est à dire un simple boxer, et voyant Harry se réveiller, il courut chercher sa robe de chambre puis l'enfila expressément. Le brun devenait conscient et cherchait d'abord son ami du regard.<p>

« Drago ? Appela Harry.

- Je suis ici, tu es enfin réveillé !

- As-tu attendu longtemps que je fasse surface ?

- Non, pas tellement, mais je suis surpris que tu aie passé la nuit ici.

- Je voulais partir, une fois que tu étais tombé littéralement de fatigue, mais je me suis dis que dans l'état où j'étais, j'allais paraître idiot aux autres lorsque je les réveilleraient en transplanant dans ma chambre, alors je suis resté ici à te regarder dormir, puis je me suis endormi moi aussi.

- Je suis désolé, j'étais totalement dépassé par ce que je venais de voir, j'ai donc tout fait précipitamment et je n'avais même pas remarqué que tu n'étais pas si bien habillé que ça...

- À propos de ça, tu n'aurais une couverture ? J'ai un peu froid comme ça, et ta cheminée s'est éteinte cette nuit.

- Oui, bien sûr, je vais te donner ça ».

Drago se leva du divan et se dirigea vers un large placard où était rangé le linge de lit, sorti une épaisse couverture en fourrure et la mise sur les épaule de Harry.

« Elle réchauffe très vite, elle est parfaite ! S'écria le brun.

- Une sortilège chauffant sur un morceau de pelage, rien de plus !

- Tu sais, tu ressembles à un enfant lorsque tu es endormi. Tu as un visage angélique et toujours un petit sourire au quoi des lèvres, pas banal pour un Malfoy.

- Si tu t'étais déjà vu dormir, tu saurais que tu es le plus mignon des petit garçon ! Ironisa Drago. Et puis, si tu me connaissais un peu plus, tu saurais que finalement, je n'ai pas beaucoup de points communs avec les Malfoy à part mon nom de famille.

- Qu'est-ce que tu insinues ? - Qu'un Malfoy est sans respect pour tout autre personne que lui-même et ses ancêtres, alors que moi je vous respecte, tous. Un Malfoy est cruel et antisocial mis à part son statut, mais moi j'ai réussis à devenir ton ami et à convaincre Weasley et Granger que je n'étais pas un monstre, et de plus c'est le bonheur des autres qui me rend heureux. Un Malfoy se s'abaisse jamais à une chose aussi stupide que l'amour, et moi, j'aime.

- Pansy est sûrement contente de son statut à présent.

- Qu'entends-tu par là ?

- Tu as dis aimer, contrairement eux membres de ta généalogie, et si tu aimes, c'est sans aucun doute Parkinson.

- Qu'est-ce qui te fais dire ça ?

- C'est la fille dont tu es le plus proche, en y réfléchissant bien, ça ne peut être personne d'autre qu'elle.

- Je regrette, mais le grand Harry Potter commet une grossière erreur. Pansy est mon amie d'enfance, je ne pourrais jamais l'aimer, amoureusement parlant bien sûr.

- Mais alors, qui est-ce ?

Harry avait posé son regard le plus interrogateur sur Drago, qui, lui, visiblement, hésitait. Il rougissait comme un enfant qu'on accuserait d'avoir trempé son doigt dans un bol de pâte à gâteau, et surtout, il ne savait pas quoi faire. Est-ce qu'il devait lui dire ? Ou alors tout garder pour lui et continuer à avoir une relation dont il était heureux mais qui ne le satisfaisait pas complètement avec le Gryffondor. Comment faire un choix ? Il risquait tellement. Il risquait de perdre son nouvel ami, qu'il aimait au délà de ce qu'on peut penser, ou pire, de lui mentir pour pouvoir le garder, mais il risquait aussi de perdre son titre, son image, le respect des autres, l'intérêt de ses parents, mais surtout l'estime de son père. Un Malfoy n'aime pas, mais il a beaucoup d'estime et de projets pour sa descendance, et si cette dernière le déçoit, elle est sûre d'être reniée et jetée dehors. Drago allait-il écouter son cœur, ou son père ?

« Je ne sais pas vraiment comment le dire, commença le blond, car la personne que j'aime est la plus merveilleuse que je n'ai jamais rencontrée, elle est brillante, amusante, réconfortante, elle a tout pour elle. Avec elle, je me sens complet, sans elle, il me manque ma moitié, elle est devenue tout ce qui importe pour moi, et je l'aime désespérément... Et cette personne... C'est toi Harry... ».

Drago ne respirait plus et avait détourné son regard de celui de son interlocuteur. Il avait honte de lui avoir avoué ses sentiments de cette manière, il avait honte d'avoir été ce qu'il était avant de redevenir lui-même. Harry quant à lui, ne bougeait plus, et l'on entendait de lui que le son rythmé de sa respiration, qui s'accélérait. Il tremblait, mais Drago ne le voyait pas, ayant baissé les yeux, se sentant humilié. Et pour toute réponse à cet aveux, Harry se contenta de prendre la main du blond dans les siennes. Ce dernier leva alors la tête, des larmes plein les yeux et regarda le brun dans les yeux. Harry lâcha alors la mains de Drago pour prendre son visage et déposer un baiser sur ses lèvres humides de larmes.

À présent Drago ne pleurait plus de tristesse mais de joie, avant de sécher ses joues et d'enlacer Harry qui lui répondit simplement : « Je t'aime ». Il restèrent ainsi quelques minutes et le blond brisa le silence.

« Je pensais que...

- Tu pensais mal, Drago, et je suis heureux de m'être trompé, moi aussi, au début.

- Je n'aurais jamais pensé aimer comme cela un jour, pour moi, ça relève du miracle, tu sais, ma famille...

- Il faut que je te parler à propos du rêve de cette nuit...

- Oui ?

- J'en fais un similaire chaque nuit, et je sais pourquoi... Voldemort, c'est lui qui les provoque grâce à la légilimancie. Moi, j'en ai l'habitude, je vis ça chaque nuit, mais je ne veux pas que tu souffres de ça, j'ai peur que la nuit dernière il ne t'aie vu, et je ne veux pas non plus qu'il te fasses du mal...

- Je serais contre lui, avec toi et tes amis, je me rallierai à vous, j'ai déjà perdu mes parents quoi qu'il en soit...

- Un Malfoy n'aime pas, et n'est surtout pas gay, c'est ça ?

- Précisément... Et quand mes parents le sauront, je me retrouverai à la rue, ils me renieront et brûlerons tous mes effets jusqu'à la dernière photo qu'ils ont de moi... Je n'existerai plus pour eux, j'aurais perdu ma famille...

- Si ton père est un Malfoy qui se respecte, je suis au moins sûr, même sans la connaître, que ta mère t'aime.

- Elle ne trahira jamais mon père, ni le seigneur des ténèbres...

- Concentrons-nous sur autre chose, je me suis juré de ne parler de cette maudite guère galopant vers nous que lorsqu'elle serait trop proche pour l'ignorer.

- Harry, pouvons-nous gardez le secret pour l'instant ? En ce qui nous concerne ?

- Je ne me sentais pas vraiment de le dire à qui que ce soit de toute façon !

- On remet l'avis du public à plus tard ! ».

Ils se serrèrent alors dans les bras l'un de l'autre, se susurrant des mots doux à l'oreille.

« Mais où peut-il bien être ?! ». Ron s'était adressé à tous ses amis ce matin-là. Il était allé voir Seamus et Dean, sans succès, avait retourné le dortoir des Gryffondors pour trouver le couple loufoque de Neville et Luna, il avait même réveillé Hermione à cinq heures du matin, n'ayant pas vu Harry dans son lit. Le rouquin ignorait totalement où se trouvait son ami et était très inquiet. C'est donc avec beaucoup d'espoir qu'il se dirigeait vers les donjons pour son cours de potions dirigé par l'ignoble Severus Rogue. Lorsqu'il y arriva, il prit place aux côtés de son binôme indésirable et fixa ses yeux sur ses chaussures.

« Hey, Weasley, murmura avec dédain Blaise Zabini, j'espère que tu t'es amélioré depuis le dernier cours !

- Boucle-la petite vipère.

- Comment oses-tu... ».

Rogue entra par surprise dans la salle, comme à son habitude, et se précipita vers son bureau avant de lancer un regard condescendant sur l'assemblée qui se tenait devant lui.

« Il nous manque deux de nos meilleurs élèves aujourd'hui, comme c'est tragique. Qui-plus-est, ils étaient un binôme... Quelqu'un sait-il où messieurs Potter et Malfoy se trouvent ? »

Il n'eut pour réponse qu'un long et lourd silence de la part de ses élèves, et le cours débuta. Pendant les deux heures, Hermione ne se creusait pas seulement la tête dans le but de réussir sa potion, mais aussi pour savoir où les deux garçons se trouvaient. Sans savoir pourquoi, elle était consciente qu'ils étaient ensemble, mais où étaient-ils, et que faisaient-ils pour se sentir obligés de rater le cours de potions ? Ils subiraient la punition conséquente que Rogue leur concoctait, mais, à son avis, ils ne s'en inquiétaient pas beaucoup plus que de rater deux heures de potions, sommes toutes. À la fin de leur cours, Hermione sortit de la salle, fit quelques pas, puis s'arrêta, comme pétrifiée. Ses yeux fixaient le vide et elle trembla durant une poignée de secondes avant de se mettre à courir en direction de la salle commune de Gryffondor, suivie de près par Ron, qui comptait bien honorer la promesse qu'il avait faite à son meilleur ami.

« Hermione ! Attends une seconde ! ».

Ron venait de hurler à travers le couloir où il poursuivait la brunette qui filait comme le vent vers leur salle commune. Elle tourna la tête, n'arrêtant pas pour autant sa course folle.

« Je vais avoir besoin de toi Ron, il faut retrouver Harry au plus vite !

- Mais, enfin, ressaisi-toi, il a seulement manqué un cours, ce n'est pas comme si nous n'avions pas de nouvelle de lui depuis plus de deux jours, et, en plus, ça ne serait pas la première fois, fit Ron pour rassurer son amie.

- Tu ne comprends pas ! C'est important, il va se passer quelque chose de destructeur, il faut le retrouver !

- Hermione Granger, arrête-toi immédiatement et écoute-moi ! ».

La Gryffondor, stupéfaite de cette soudaine poussée d'autorité chez son meilleur ami, se stoppa net, pivotant pour faire face à son interlocuteur, puis Ron prit la parole.

« Je sais ce qu'il s'est passé, tu as eu une de tes fameuses intuitions qui t'ordonne de retrouver le ou la concernée au plus vite avant qu'il ou elle ne fasse quoi que ce soit, mais Hermione, Harry n'est pas sorti de Poudlard, aucun appel n'a été lancé, il est donc forcement dans le château, et donc, il réapparaîtra au plus tard dans quelque heures. Je sais ce que tu ressens, j'ai eu la même réaction que toi à mon réveil, ce matin, mais j'ai fini par me raisonner, il va bien, ne t'en fait pas.

- Comment peux-tu être aussi égoïste, Ronald ?! Il s'agît de ton meilleur ami, de celui qui a toujours été là pour toi quelques soient les épreuves à passer, celui qui t'a toujours aidé, et toi, comment le remercies-tu de tout ce qu'il a fait pour toi ? Tu te fiches de sa disparition et tu continues ta petite vie bien rangée, c'est odieux comme comportement !

- Est-ce que tu t'entends parler Hermione ? Dans ta bouche, le fait que Harry est fait la grâce matinée sonne comme un drame irréparable ! ».

La tension montait chez chacun d'eux ; alors que Hermione était déjà bien irritée, Ron commençait réellement à perdre son sang froid face à la colère de son amie. Cette dernière continua d'ailleurs inconsciemment de titiller la corde sensible du rouquin.

« Tu ne comprends vraiment rien Ronald, tu n'est qu'un imbécile, un sombre crétin ! Criait Hermione tout en frappant ledit Ronald avec ses livres de cours. Un parfait idiot ! ».

Le hurlements de la brune avait fait fuir chaque personne qui tentait de s'aventurer dans le corridor où avait lieu la confrontation, et, bientôt, Ron n'y tint plus. Il bouscula légèrement son amie en arrière, ce qui la fit s'adosser au mûr, derrière elle, il prit son visage entre ses deux mains et posa ses lèvres contre celles de la Gryffondor qui arrêta derechef ses flagellations. Se collant un peu plus contre elle, le rouquin approfondit son baiser, goûtant chaque parcelle des lèvres de son amie avec fougue, puis, sentant les mains de Hermione presser ses côtes et griffer légèrement son dos, il entrouvrit la bouche et laissa glisser sa langue jusqu'à celle de la brunette qui l'accueillit volontiers et la fît s'entremêler avec la sienne. Au bout de quelques minutes, il se séparèrent, haletants, puis se regardèrent droit dans les yeux avant de s'étreindre sensuellement et de recommencer leur baiser inachevé et plein de désir. Dans la folie, Ron souleva son amie de terre, et cette dernière enroula ses jambes autour de la taille du rouquin. Leur étreinte se fit plus intense, plus serrée, et soudain, il leur sembla que leur corps ne faisaient plus qu'un, ils se sentaient soudés, plus que jamais. Leur baiser se termina, au grand déplaisir des deux Gryffondors jusqu'à ce que Ron sente les lèvres humides de sa partenaire s'avancer vers son oreille, et chuchoter dans un souffle plein de promesses et de désir.

« C'est une discussion pour le moins... Intéressente, monsieur Weasley, et je propose que nous allions la terminer dans ma chambre de préfet. ».

Sur ce, elle délaissa l'oreille de Ron pour ses lèvres qu'elle embrassa avec excitation pendant que le rouquin se dirigeait vers la chambre de Hermione sans même voir où il allait. Lorsqu'ils arrivèrent devant la porte de la chambre de la brune, toujours dans la même position, Ron avança pour permettre à la propriétaire de la chambre de susurrer son mot de passe entre deux baisers pour permettre aux deux tourtereaux d'y entrer. Et quand ils furent à l'intérieur, le Gryffondor claqua violemment la porte et lança son amie sur le lit tout proche pour contempler sa beauté, mais après les quelques secondes qui avaient séparées l'atterrissage de Hermione sur le lit et la reprise des esprits de Ron quant à la multitude de baisers enivrants qu'il avait partagé avec son aimée, le spectacle, immobile ou presque, qui se déroulait devant ses yeux, le subjugua totalement.

Hermione était assise sur le lit, les bras tendus derrière son dos pour la maintenir quelque peu en avant, les jambes à demi pliée et écartées, dévoilant, sous sa jupe, les sous-vêtements de la Gryffondor. Débraillée, les cheveux en bataille, elle avait posé depuis un petit moment sur Ron un regard sauvage et bouillonnant. Prise d'impatience, elle gigotait comme un chaton qui quémanderai des caresses, et voyant l'état d'hypnose consciente dans lequel était son « ami », elle se redressa sur ses genoux avant d'avancer dans cette même position vers son Gryffondor. Là, elle se mit à sa hauteur, toujours perché sur le lit et sur les rotules, avant d'attraper la cravate de Ron et de le regarder dans les yeux avec un air pervers.

« C'est la seule chose que tu es autorisé à garder ».

Le rouquin la regardait d'un air amusé et vicieux quand il se décida enfin à arrêter de la dévorer du regard et à lui répondre.

« Toi, par contre, tu n'es pas autorisé à garder quoi que ce soit ! ».

Hermione se léchait les lèvres tandis qu'elle lui défaisait sa chemise, découvrant ainsi les muscles insoupçonnés du rouquin. En prenant garde à ne pas toucher à sa cravate, elle retira totalement la chemise qu'elle avait déjà déboutonné et passa ses petite mains de partout sur le torse du Ron qui sentait la chaleur monter. Il enleva ensuite lui-même la chemise de Hermione, qui, se laissant faire, gémissait même un peu, ce qui le rendait de plus en plus fou. Lorsque leur deux chemises furent au sol, il contempla le corps de la femme qu'il aimait avant de le toucher par endroit. Il passa ses mains dans le dos de la Gryffondor qui grimaça de joie et le tira par la nuque pour l'allonger sur elle, et il prit position le plus confortablement possible, entre les jambes de la jeune fille. Puis il fit glisser ses doigts jusqu'au bas ventre de la brune, qui avait préalablement retiré ses chaussures et chaussettes, pour enlevé le plus doucement possible sa jupe. Elle ne fut pas si patiente lorsque ce fut à son tour d'enlevé le pantalon de Ron. En un temps record, ils se retrouvèrent tous deux vêtus seulement de quelques centimètres carrés de tissus. Leurs baisés se firent plus intenses, leur caresses plus audacieuses. L'excitation montait en eux de plus en plus vite au point qu'elle soit physiquement remarquable sur Ron. Celui-ci décida d'ailleurs de diminuer le nombre de vêtements de Hermione et lui ôta son soutient-gorge, découvrant sa poitrine ferme et blanche qu'il palpa comme on le ferait pour un objet inconnu, ce qui amusa beaucoup son amie. Puis, cessant de joué l'inexpérimenté, il mit des coups de langue un peu partout sur les seins de la brune, ce qui stoppa ses rires et fit place à ses gémissements de plus en plus bruyants. Voyant qu'elle n'était pas insensible à cette provocation, il décida d'aller plus loin et, après s'être légèrement décalé sur sa gauche, il fit couler sa main droite jusqu'à l'entre-jambe de Hermione. La réaction fut immédiate : elle ouvrit de grands yeux noirs de désir, ce qui donna au rouquin le feu vert. Il enleva alors le dernier habit de la Gryffondor et la caressa au son de ses gémissements. Elle suait à grosses goûtes, incroyablement excitée par les doigts de Ron qui tantôt la caressaient énergiquement, tantôt entraient en elle si profondément qu'elle menaçait d'atteindre la jouissance.

Au bout d'une dizaine de minutes, Hermione se redressa pour se placer à califourchon sur Ron, l'obligeant ainsi à retirer sa main de l'intimité de la brune. Sans arrêter de l'embrasser en guise de premier remerciement pour le plaisir qu'il venait de lui procurer, elle lui enlevait son boxer, et lorsqu'il fut nu, elle contempla son sexe dressé avant de s'en emparer et de commencer de légers va-et-vient qui firent gémir le Gryffondor à son tour. Après un court instant, elle descendit sa bouche près du sexe de Ron et y fit courir sa langue avant de le prendre en bouche et de recommencer des va-et-vient pendant quelques minutes. Le rouquin haletait le nom de de Hermione, elle comprit alors qu'elle devait s'arrêter. Il la prit alors par les hanches et le renversa sous lui avant de la questionner une ultime fois.

« Est-ce que tu es sûre de le vouloir ? Je n'en serais pas offusqué si tu ne voulais pas qu'on le fasse, je te le promets, mais surtout, dis-le moi.

- J'en suis sûre ».

Et, pour toute réponse complémentaire, elle embrassa son partenaire qui la regarda dans les yeux, et, y décelant un peu d'appréhension contre une montagne de désir, se plaça correctement entre les jambes de la brunette avant de la pénétrer progressivement pour éviter qu'elle n'ait trop mal. Elle émit un petit cri de douleur qui stoppa net Ron, mais elle le rassura d'un baiser et lui dit de continuer, ce qu'il fit. Quelques minutes plus tard, la douleur céda sa place au plaisir, et Hermione se remit à gémir, bien vite rejoint par son ami. Les mouvements du bassin de chacun se firent plus brusques, ils étaient fondus l'un dans l'autre, ne faisait plus qu'un. Leur souffle était court et saccadé, leur cheveux dégoulinaient de sueur sur leur visage et leur yeux, à demi clos, trahissait l'ivresse de plaisir dans laquelle ils se trouvaient. D'un coup, dans le plus fort de va-et-vient de Ron, deux voix s'unirent dans un seul cri d'ultime moment de jouissance qui résonna longtemps dans la pièce. Ron se retira alors de Hermione et la prit dans ses bras. Elle, se blottit contre lui, soufflant sur son torse couvert de transpiration.

« Si tu savais comme je t'aime Ron...

- Et moi donc, Hermione... ».

Il ne leur en avait pas fallu plus pour être comblés de bonheur. Ainsi, chacun d'eux aimait l'autre en secret, en retrait, de son côté, sans même se douter de ce que l'autre ressentait. Quelle ne fut pas alors leur surprise de découvrir que l'un ne pouvait être sans l'autre, mais quelle merveilleuse surprise. Il s'endormirent alors, dans les bras l'un de l'autre, enlacés amoureusement.

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


	6. Chapitre 5

**Chapitre 5 : Un noir secret**

* * *

><p>Il se réveillèrent comme ils s'étaient endormis, ou plutôt ce fut Ron qui ouvrit les yeux le premier, tenant toujours Hermione dans ses bras. Il s'étira autant que possible en essayant de ne pas réveiller son amour, puis fixa pendant un long moment ses longs cheveux châtains aux reflets d'or, légèrement ondulés et soyeux s'étalants sur son oreiller. Il se rendit tout à coup compte de l'heure qu'il était. Ils étaient dans cette chambre depuis environ quatre heures et avaient manqué leur entière après-midi de cours. Mais alors qu'il était l'heure de descendre à la grande salle pour le dîner, c'était la première fois que notre rouquin n'était aucunement pressé, contrairement à son habitude, d'aller s'empiffrer car cela impliquait qu'il lui faudrait réveiller sa chère et tendre, or cette option n'était pas envisageable. Alors qu'il était perdu dans ses pensées, caressant les racines de la brune, il découvrit ses deux prunelles couleur chocolat posée sur lui, traduisant une sérénité sans pareil et un amour inquantifiable.<p>

« Bonjour mon amour, s'empressa de dire Ron, resserrant un peu plus son étreinte sur le corps de la Gryffondor.

- Bon début de soirée, tu veux dire ! Dit-elle en déposant un baiser sur ses lèvres. Nous avons raté notre après-midi de cours, c'est ça ?

- Et perspicace avec ça, plaisanta Ron.

- Après tout, on s'en fiche, il n'y avait rien de plus que de l'histoire de la magie et de l'étude du monde moldu. Je pourrais tout à fait m'en passer...

- Je n'en doute pas, et je me demande d'ailleurs pourquoi tu t'obstines avec toutes ses heures d'enseignement qui ne t'apprennent rien de plus que ce que tu ne sais déjà.

- J'aime étudier, même des choses que je sais déjà, j'aime... Approfondir la chose, avait-elle lancé en découvrant un large sourire.

- J'ai bien vu cela tout à l'heure mademoiselle Granger.

- Tu sais, Ron, tout ce que je t'ai dis tout à l'heure était vrai.

- De quoi veux-tu parler ?

- Je t'ai dis que je t'aimais, ce qui est vrai depuis tellement longtemps, si tu savais...

- Nous avons tous les deux perdu un temps précieux que l'on aurait pu passé ensemble à cause d'une stupide question de fierté, quel gachis ! Mais nous allons nous rattraper, je te le promets. Et, d'ailleurs, je pense à une chose...

- Je sais, tu veux savoir pourquoi je cherchait désespérément Harry tout à l'heure...

- Tu peux me le dire, tu sais, je ne rirais pas et je ne jugerais aucune de tes paroles, surtout. Tu peux avoir confiance en moi.

- Je sais bien, mais c'est tellement... Obscur... Et dérangeant...

- En six ans, je te prie de m'excuser, mais avec Harry, nous sommes habitués à de telles choses, toi autant que moi.

- Alors, voilà. Te souviens-tu de mon arrêt à quelques mètres de la salle de potions tout à l'heure ? Et bien, j'ai eu une sorte de vision qui m'a fait visiter à grande vitesse le manoir Malfoy jusqu'à une pièce derrière la porte de laquelle je pouvais entendre des hurlements, sans aucun doute dûs à un doloris ou un autre sortilège de torture puissant, et entre les cris qui déchiraient le silence froid de la demeure, je pouvais entendre une voix haletante, pleine de fatigue et de souffrance, et elle ressemblait trop à celle de Harry pour que je fasse l'impasse dessus. J'ai donc été prise de peur pour lui, mais tu as raison, il va sûrement très bien, mais je n'en reste pas moins persuadée que l'absence de Harry aujourd'hui a un lien avec Malfoy ».

Ron avait acquiescé tout au long de l'explication de son amour, ne trahissant aucune émotion à part sa réflexion profonde. Il finirent là-dessus, puis s'habillèrent chacun leur tour sous le regard vicieux de l'autre pour se rendre au dîner, avec la ferme intention de rassasier leur estomacs criants famine et dans l'espoir d'y trouver Harry et des explications.

Il arrivèrent ensemble dans la grande salle, Ron tenant Hermione par la taille, la joie perçait par leurs yeux et ils arboraient un grand sourire. Il avancèrent jusqu'à la table de Gryffondor et s'installèrent auprès de Neville, Luna, Seamus et Dean qui les fixaient déjà depuis leur entrée, médusés.

« Je comprend maintenant pourquoi je ne vous ai pas aperçu en cours cet après-midi... Fit Luna d'un air absent.

- Intéressant... Maintenant Seamus, il faut que nous aussi nous trouvions quelqu'un, nous avons l'air de deux imbéciles ! Grogna Dean.

- Prenez votre temps, nous avons mit quelques années, Hermione et moi, à accepter la situation, si l'on puis dire, répondit Ron.

- En tout cas, remarqua Neville, vous formez un couple charmant.

- Merci Neville, dit Hermione, Luna et toi êtes aussi un très beau couple.

- Par pur hasard, avez-vous vu Harry aujourd'hui ? Interrogea Ron.

- Non, pas depuis hier, répondit Dean, pourquoi, il y a un problème ?

- Je ne pense pas, mais nous nous inquiétons quand-même, avoua Hermione, se collant un peu plus à son petit ami d'un air désesperé.

- Vous connaissez Harry, fit remarquer Seamus, il ne doit pas être très loin, de plus il disparaît assez souvent, il n'y a pas de quoi s'inquiéter.

- Ils n'ont pas tort, rétorqua Luna, je me demande moi-même où il a bien pu aller... ».

Chacun se questionnait, durant le repas, de l'endroit où le brun était resté toute la journée. Malheureusement, ils ne le sauraient qu'à son retour, et encore, si il voulait bien le leur dire.

Harry marchait le long du corridor qui menait à sa salle commune, d'un pas joyeux et décidé. Arrivé devant la porte, il prononça le mot de passe et entra, mais, une fois à l'intérieur, il s'arrêta net, fixé par plus d'une dizaine d'yeux inquisiteurs et accusateurs aux sourcils froncés.

« Bonsoir... Risqua le brun.

- Bonsoir ?! Te ficherais-tu de nous Harry James Potter ?! Hurla Hermione, indignée.

- Et bien, je suppose que non...

- Où étais-tu passé ?! Par Merlin Harry, nous t'avons cherché toute la journée, personne ne t'avais vu, tu étais introuvable ! Renchérit Ron.

- Je n'étais pas loin pourtant...

- Ah oui ?! Et bien ce n'est pas ce que nous avons ressenti ! Tu aurais dû laisser un mot, prévenir, faire quelque chose mais pas te sauver quelque part dans Poudlard sans en avertir personne, tu nous as fait une peur bleue... Lança Hermione, un peu calmée.

- Je suis désolé, je ne savais pas que vous alliez vous inquiéter comme ça, sinon je vous aurais fais part de mes projets, évidemment, mais je ne pensais pas à mal, se repentit le Gryffondor, se sentant à ce moment tout petit ».

Chacun se leva et le prit dans ses bras comme pour s'assurer que ce n'était pas seulement l'ombre de Harry ou quelque chose comme ça. Finalement, il monta à sa chambre en compagnie de Ron et Hermione, qui étaient bien décidés à savoir où Harry avait passé sa journée, et avec qui. Il s'installèrent donc sur le lit du rouquin, Hermione affalée entre les jambes de Ron, et Harry leur faisant face.

« Je vois que tout va pour le mieux entre vous deux, rit Harry.

- On ne peut que te remercier, fit Ron, mais ça n'est pas le sujet. Où as-tu passé la journée ?

- J'ai promis de ne rien dire... Je ne peux pas...

- Nous sommes tes meilleurs amis, Harry, s'offusqua Hermione, tu peux tout nous confier, nous pouvons t'aider, te réconforter, nous ne dirons jamais rien...

- Je le sais bien, mais alors promettez-moi de ne rien dire avant que nous l'ayons fait par nous-même...

- Bien entendu, s'exclama Ron, mais qui est ce « nous » ?

- J'ai passé la journée d'aujourd'hui avec Drago.

- Et que c'est-il passé ? Interrogea Hermione, visiblement très curieuse.

- Nous nous sommes... Embrassés. Je l'aime, et je ne veux pas que vous me jugiez à propos de ça. Certes, c'est un Malfoy, mais il n'est pas comme les autres, il a des sentiments, il est sensible...

- Tu ne veux pas dire que...

- Que quoi, Hermione ? Demanda Harry, devançant Ron qui voulait poser la même question.

- Vous n'avez jamais lu le Grimoire des Légendes ?

- Tu es la seule à lire ce genre de choses mon cœur, glissa Ron, gentillement.

- Pour faire court, ce livre parle des légendes, malédictions et autres contes qui peuplent le monde des sorciers, et parmi eux il y a une légende à propos de la famille Malfoy...

- Dis-en plus, Hermione, s'impatienta Harry.

- Ça remonte à plusieurs milliers d'années, à la naissance des plus grandes familles de sorciers, à la découverte de la sorcellerie en quelques sortes. Il est conté que la famille Malfoy n'était, au commencement, qu'une honteusement riche famille d'une grande ville d'Angleterre, qui avait été mise au courant de l'existence de la magie. À cette époque, les ascendants directs de Drago Malfoy se nommaient Tobias et Erika Malfoy. Ils étaient propriétaires des deux tiers des terres qu'offraient les campagnes avoisinant leur ville et habitaient un immense manoir de quelques trois cent pièces, employant pas moins d'une bonne centaine de domestiques. Ils étaient les gens les plus influents de la haute noblesse anglaise, lorsqu'un Malfoy donnait son avis, il fallait être idiot pour ne pas s'y ranger, et suicidaire pour le contester. Ainsi, ils avaient l'argent, ils avaient la notoriété, il ne leur manquait plus que le pouvoir. Hélas, même des années après l'accouchement d'Erika, leurs jumeaux Irina et Rodrigue, aucun ne présentait de pouvoir magique. Alors, une nuit, les Malfoy voulurent invoquer un Dieu de la magie. Céleste était la reine absolue de la bienfaisance magique, mais ils appelèrent Gaspard, le démon de la magie noire. Ils conclurent un pacte avec lui : il leur donnait des pouvoirs qui se transmettraient de génération en génération sans jamais s'épuiser, et, en échange, il exigeait que chaque fille qui serait mise au monde au sein de la famille Malfoy lui soit livrée avant ses dix-huit ans. Ils acceptèrent, mais le démon, très malin, leur demanda une avance, pour s'assurer de leur loyauté, et quémanda Irina auprès de ses parents en échanges des pouvoirs tant convoités. Ainsi, la nuit suivante, il firent venir leur fille au coin de l'immense cheminée avant de l'y pousser et enfermer. Ses cris nourrirent le démon qui fit s'abattre sur eux leurs pouvoirs, mais, ce qu'ils ignoraient, était qu'ils avaient sacrifié leur fille durant la nuit de ses dix-huit ans. Ainsi le pacte fut honoré, mais le démon jeta une malédiction sur les Malfoy qui fit d'eux des gens insensibles et sans aucun sentiment, sans cœur, à moins que leur naissance ne soit accompagnée de celle d'une fille. Et, depuis, le pacte tient toujours, et en échange de leur pouvoirs, les Malfoy livrent leurs filles, s'ils en ont une, mais restent d'audieuses personnes, à moins qu'ils ne soient l'un d'une portée de faux jumeaux ».

Ron et Harry affichait un visage décomposé à la narration de l'histoire par Hermione. Ils se turent tous et un lourd silence prit place un moment dans la chambre des Gryffondors jusqu'à ce que Harry le brise d'une voix sourde trahissant son état de choc.

« Alors Drago aurait eu une sœur jumelle que Lucius et Narcissa aurait sacrifiée en l'honneur de Gaspard ?

- Ce n'est qu'une légende, Harry, le rassura Hermione, je ne suis pas sûre qu'il se produise ces choses affreuses dans la famille Malfoy.

- Tu l'as dis toi-même, ils sont devenus insensibles et sans-cœur !

- Enfin, Ron, tu vois bien dans quel état est Harry, n'en rajoute pas, je t'en pris !

- C'est beaucoup trop en une journée, je ne peux pas en entendre d'avantage pour aujourd'hui, mais merci de tes informations Hermione. J'aimerai dormir maintenant.

- Aucun problème Harry, si tu nous cherches, nous seront dans la chambre de Hermione.

- Merci, bonne nuit ».

Les deux amoureux quittèrent donc la chambre en lançant des regards compatissants vers le brun, puis redescendirent à la salle commune, embrassèrent tout le monde et se retirèrent dans la chambre de préfet de Hermione. Ils se déshabillèrent et se couchèrent dans les draps dérangés par leur petit moment d'intimité, puis, ne préférant pas penser à cela maintenant, s'embrassèrent longuement avant de s'endormir l'un contre l'autre.

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


	7. Chapitre 6

**Chapitre 6 : Rendez-vous dissimulés**

* * *

><p>Harry se réveilla ce matin-là avec l'extrême certitude qu'il ne fallait absolument pas parler à Drago de la discussion qu'il avait eu la vieille avec ses deux meilleurs amis. Il préférait oublier pour le moment cette révélation plus que troublante et observer la tournure que son histoire avec le blondinet prenait pour décider si oui ou non il aurait « la » conversation avec lui au sujet de ses origines. Il n'était d'ailleurs pas certain que le Serpentard en soit conscient. Peut-être se doutait-il d'une faille de sa noble lignée, mais il ne savait sûrement pas de quoi il s'agissait exactement. Toutefois, Harry laissa pour le moment de côté cette facette des Malfoy pour se consacrer pleinement à sa toute nouvelle relation avec Drago. Aussi celui-ci venait de lui envoyer un parchemin plié soigneusement en forme d'oiseau et ensorcelé pour voler sans encombre de son expéditeur à son destinataire. Il le déplia et lu la fine calligraphie noire et penchée de son amant.<p>

_Mon petit Gryffondor,_

_j'espère que tu as passé une bonne nuit et je tenais à te dire_

_que la journée que l'on a passé ensemble hier_

_fut l'une des plus belles que j'ai passée._

_Veux-tu que nous nous retrouvions ce soir ?_

_Envoi-moi ta réponse au plus vite, j'ai hâte d'avoir de tes nouvelles._

_Tu me manques, je t'aime._

_Drago._

Son cœur se mit à battre très fort dans sa poitrine tandis qu'il relisait le mot doux de Drago. Il lui répondit alors que ce serait avec plaisir qu'il le rejoindrait ce soir après le dîner, à neuf heures, devant la porte de la chambre de préfet de Drago. Ils avaient pris la décision, d'un commun accord, de ne planifier leurs rencontres qu'en soirée, car, pour le moment, il était hors de question de s'afficher aux yeux de tous, ils auraient sûrement été gênés et déstabilisés, mieux valait que leur relation soit solide avant d'être publique. Ils attendirent alors impatiemment la fin de la journée pour pouvoir se retrouver et passer un long moment ensemble, peut-être même toute la nuit.

Après un somptueux banquet, comme le veut la coutume à Poudlard, chaque élève regagna sa salle commune. Harry, accompagné de Ron et Hermione, se dirigeait d'un pas rapide vers la sienne, pressé de retrouver son aimé. Il monta directement à sa chambre et commença à farfouiller dans son armoire. Il n'avait pas remarqué qu'on l'avait suivi.

« Tu as l'air bien pressé monsieur Potter, murmura Ron.

- En effet, ajouta Hermione, tu cherches des vêtements peut-être... Mais pourquoi te changes-tu ? Vas-tu quelque part ce soir ?

- Nous sommes vendredi soir, se défendit Harry, et puis, je passe la soirée ailleurs...

- Et pouvons-nous savoir où ? Interrogea la jeune fille avec un sourire narquois, sachant parfaitement où Harry se rendait.

- Avec un certain Serpentard, se venta le brun.

- Oh, et bien, une très bonne soirée à toi, taquina Ron en accompagnant sa phrase d'une révérence peu gracieuse.

- Je vous remercie monsieur Weasley, mais pourriez-vous à présent vous retirer ? Je dois me vêtir décemment pour l'occasion ».

Ron et Hermione disparurent, un sourire aux lèvres trahissant leurs pensées. Harry se déshabilla et se vêtit d'un jean noir qui moulait ses longues et fines jambes et d'une chemise blanche entre-ouverte au col, dévoilant quelque peu ses pectoraux musclés. Il garda les même chaussures neutres et noires avant de faire un détour par la salle de bain où il arrangea légèrement ses cheveux, non sans les laisser ébouriffés à son habitude, sachant que Drago aimait ça, et se passa un peu d'eau sur le visage avant de constater qu'il était l'heure d'y aller. Il transplana donc devant la porte de la chambre du Serpentard qui arriva quelques secondes plus tard et murmura son mot de passe afin que la porte de sa chambre s'ouvre. Il s'engouffra avec Harry à l'intérieur, l'attrapant par la main, puis quand il eut fermé la porte, il l'attira à lui, le prenant par la taille, et l'embrassa fougueusement. Il en rêvait depuis qu'ils s'étaient quittés la veille au soir, son homme lui manquait terriblement.

« Le mot de passe est « couleuvre rouge », fit Drago d'une voix sensuel. Comme ça, c'est aussi un peu ta chambre maintenant... Tu es très élégant ce soir...

- Merci mon amour, mais toi tu l'es tout le temps, avait répondu Harry en lui donnant un baiser.

- Je le sais, enfin, avait répondu Drago, après tout, je suis un Malfoy !

- Tu n'as peut-être pas hérité de la méchanceté, mais pas non plus de la modestie, mon cher.

- Oui, mais je sais que tu m'aimes comme je suis ».

C'était vrai. Harry l'aimait comme il était, avec ses défauts et ses qualitées, malgré son sang et sa lignée. Il se demandais d'ailleurs si, lorsque leur relation serait devenue plus sérieuse, il oserait en parler à son entourage.

« Je te sens pensif petit ange, s'inquiéta Drago.

- Je m'interrogeais simplement...

- À quel sujet ?

- Si notre relation devient plus sérieuse, en parleras-tu à tes proches ?

- Veux-tu parler de... Mes parents ?

- Entre-autre, oui.

- Tu sais pertinemment comment sont les Malfoy, et pour cause, tu me fréquentes. Je sais leur réaction.

- Peut-être se montreront-ils cléments ? Ah, non, suis-je bête, ce sont des Malfoy...

- Tu as au moins saisis cela, se désola Drago. Pour l'instant ne nous en préoccupons pas, nous n'en sommes pas là, profitons ! ».

À ces mots, il se jeta sur Harry et l'embrassa sauvagement. Ce dernier lui rendit son baiser tandis qu'il caressait ses cheveux courts et d'un blond presque blanc. La scène se répéta durant toute la soirée, tantôt Harry et Drago discutait, tantôt ils s'embrassaient fougueusement. Mais quand vint le moment de se quitter, le Serpentard ne pu se résoudre à laisser partir son amour.

« Dis-moi, Harry, accepterais-tu de dormir ici cette nuit ?

- C'est une proposition intéressante, pourquoi pas !

- En revanche, je te préviens, vole-moi la couverture ne serait-ce qu'une seule fois et je te pousse par terre à coup de pied aux fesses !

- Tu étais obligé de parler de mes fesses, n'est-ce pas ? Je sais que tu les adores ! ».

Drago rougissait. Il était très culotté tout de même, ce petit Gryffondor, mais si attirant que le blond ne pu lui mentir et affichant un sourire gêné et désolé. Alors Harry explosa de rire, puis commença à se déshabiller sous le regard médusé du Serpentard contemplant les formes sensuelles du brun. Drago enleva à son tour ses vêtements, dévisagé de la même façon par Harry. Ils se glissèrent ensuite sous les draps frais du lit du blond et Harry se blottit au creux des bras de Drago, qui, caressant sa crinière de lionceau, lui répétait, sans pouvoir se contrôler : « Tu es beau. Je t'aime. Jamais je ne te laisserai ». Et à chaque gentillesse prononcée par le blond, Harry affichait un sourire victorieux qui semblait annoncer fièrement qu'il avait dompté le serpent, qu'il l'avait entre ses filets. Bien sûr, ce n'était pas une pensée malsaine qui viserait à faire comprendre qu'il manipulerai Drago à la première occasion. Il avait d'ailleurs à nouveau quelques doutes sur la sincérité du Serpentard, il serait fixé, selon lui, dans un mois tout au plus. Puis, tombant de sommeil, il s'endormit sous les caresses de son petit ami.

« Je ne veux pas y aller ! ».

Harry avait grommelé cette simple phrase dans un long soupir alors que Drago tentait en vain de le tirer du lit.

« On ne peux pas se permettre de rater une journée de cours à nouveau, Harry, nos ASPICs risquent de passer à la trappe, et tu sais aussi bien que moi que, de nos jours, si nous n'avons pas ce stupide brevet en poche, toutes les portes nous sont fermées !

- S'il-te-plaît, mon chéri, juste pour aujourd'hui, je n'ai vraiment pas envie de voir le maudit visage de Rogue...

- Tu me rendras fou un jour, avec tes caprices de petit félin paresseux ! ».

Le brun se mit à rire avant de s'étirer et de se hisser au bord du lit où le Serpentard s'était assis. Il appuya un baiser sur ses lèvres et l'attira à lui, le plongeant sous les couvertures. Ils rirent ensemble un moment avant de faire apparaître sur la table qui se trouvait devant l'âtre un petit-déjeuner des plus alléchants. En effet le plateau, long et large d'environ un mètre et demi, comportait un plat d'œufs brouillés, une assiette de bacon grillé, un pichet de jeu de citrouille, un panier rempli de toasts, une plaquette de beurre et divers pot de confiture aux appellations alléchantes telles que « gelée de mûrauboises » ou « compote de fraisananes ». Il prirent donc place sur le divan qui entourait leur repas et mangèrent, jusqu'à plus faim, de chaque met.

Cela faisait de longues minutes maintenant qu'ils passaient leur temps à se dévorer du regard, lorsque Drago prit la parole.

« J'ai quelque chose à te montrer... ».

Harry le regarda d'un air intrigué puis lui fit un signe de tête qui voulait dire qu'il avait son attention. Alors le blond se leva, puis ferma les yeux. Ils se concentra si fort qu'il commençait à trembler, quand, soudain, il prononça une formule à voix très basse, et une lumière bleutée sortie de l'emplacement de son cœur et, d'une simple boule lumineuse, elle se transforma en un majestueux loup qui se mit à courir vers Harry et lui traversa la poitrine pour enfin disparaître.

« Ton patronus ! S'étonna Harry tandis que Drago s'affala sur le canapé. C'est très éprouvant comme pratique, tu n'aurais pas du...

- Je voulais le faire, pour toi... ».

Le brun se redressa, un sourire amoureux sur les lèvres, puis, du même geste que Drago, il fit sortir de lui un haut cerf qui vint frotter sa tête contre celle du blond avant de s'évanouir dans les airs. Ils furent chacun touché du geste que l'autre avait eu envers eux. Le patronus était l'un des sorts les plus difficiles, et de ceux qui demandent le plus d'énergie. Dévoiler son patronus était aussi une marque indéniable d'un amour profond et grandissant, ce qui fit prendre conscience de beaucoup de choses au Gryffondor. Lui qui, il y a peu de temps, se méfiait encore de son petit ami, se sentait à présent honteux d'avoir douté de lui, de son amour, de sa sincérité. Leur complicité se développait de jour en jour et leur amour proliférait et s'étendait tout autour d'eux, et dans peu de temps, Harry le savait, il ne pourrait plus garder leur relation secrète. Il sentait ses sentiments pour Drago grandir et se renforcer en lui à mesure que les jours passaient. Mais pourtant, une ombre venait noircir le tableau.

Cela faisait près d'un mois que les deux amoureux multipliaient les rencontres secrètes, à l'abris des regards, souvent dans la chambre du Serpentard, en soirée, et ils n'avaient jamais été aussi heureux, l'un et l'autre. Harry trouvait en Drago un âme protectrice mais sensible, un confident, un conseiller, alors que le blond, lui, connaissait à présent, et grâce au Gryffondor, les joies que procurent de la douceur, de la tendresse, de l'amour, de la passion et du rire. Son aimé égayait énormément sa vie, et son cœur, refroidit par les sombres années qu'il avait passé sous la domination de son père, se réchauffait peu à peu entre les mains de Harry, qui le maniait toujours avec une grande prudence compte-tenu du passé de Drago. Après tout, il ne voulait que son bonheur ! Mais alors qu'une de leurs multiples soirées ensemble se dessinait à l'horizon, rien ne laissait présagé l'importance capitale de la nuit prochaine qu'ils allaient passer ensemble. C'était un vendredi de début novembre. Le temps devenait de plus en plus frais à mesure que l'automne se terminait, et le parc de Poudlard ainsi que ses tours se perdaient dans un épais brouillard.

Le soir pointait à l'horizon et les élèves, heureux que leur journée de cours soient enfin terminée, se retrouvaient tous dans leur salle commune.

« Je trouve ça trop peu, de n'avoir qu'une seule journée de repos par semaine, bougonna Ron. Seulement le dimanche, ce n'est pas suffisant !

- Tu aimerais vivre chez les Moldus, mon cœur, affirma Hermione.

- Qu'entends-tu par là ?

- Et bien, il se trouve qu'ils n'étudient que quatre jours et demi, contre donc deux jours et demi de repos par semaine, le mercredi après-midi, le samedi et le dimanche. Ils appellent cela le « week-end ».

- Nous pourrions suggérer cela à McGonagall, non ?

- Calme-toi, Ron, nous sommes justement dimanche demain, pourquoi ne pas profiter de ce que tu as pour le moment, répondit Harry, qui venait d'arriver mais qui avait entendu quelques brides de leur conversation.

- Que fais-tu ici, toi ? Demanda à voix basse Hermione. Tu n'est pas censé allez retrouver Drago ce soir ?

- Je ne vais pas y aller comme ça, un peu de classe, tout de même ! ».

Alors, il enlaça ses meilleurs amis et se précipita dans sa chambre pour se rafraîchir et se changer. Lorsqu'il en sortit, il portait un jean bleu marine et une chemise noir. Il s'habillait toujours élégamment pour ses rendez-vous avec son petit ami, il voulait se montrer sous son meilleur jour, même si, en réalité, il se sentait mal depuis quelques temps. En effet, ses cauchemars s'intensifiaient et devenaient de plus en plus fréquents, il sentait la menace se faire moins lointaine qu'au début de l'année.

Il prononça le mot de passe et entra dans la grande chambre du Serpentard où la seule source de lumière était la cheminée où un feu crépitait joyeusement. Son amant, assis sur le divan, un livre à la main, se leva immédiatement après son entrée et se dirigea vers lui, les yeux pleins de tendresse, ce que Harry trouvaient encore curieux pour un Malfoy, avant de l'embrasser fougueusement comme s'ils ne s'étaient pas vus depuis des semaines.

« Que me vaut toute cette tendresse, mon cher ? Plaisanta le brun.

- Je suis TRÈS heureux de te voir, murmura Drago, à son oreille ».

Le charme de Harry le troublait, il ne pouvait lui résister. Tout chez lui l'attirait ; son physique sans pareil, ses talents d'écoute et de réconfort, sa compréhension, le blond était submergé d'amour et d'admiration pour son petit ami.

« J'ai une surprise pour toi... ».

Le Gryffondor tourna la tête et découvrit ce que Drago appelait « surprise ». Au milieu de l'immense chambre, derrière le divan qui se trouvait devant l'âtre brûlant, au fond à gauche de la pièce, trônait une table plus haute que celle qui se trouvait entre le canapé et la cheminée. Elle comportait une chaise à chacune de ses extrémités et était garnie d'un somptueux festin et de longues bougies blanches montées sur un chandelier placé au milieu de la nourriture, ou plutôt là où il restait un peu de place. Rôti saignant, pommes de terre dorées au four et dégoulinantes de sauce, courgettes et poivrons farcis accompagnés de riz, tarte aux pommes, meringues, fondant au chocolat, gely, et pour arroser le tout, plusieurs carafes contenants du jus de citrouille, de l'eau, du sirop d'eucalyptus, et une bouteille d'un champagne moldu extrêment apprécié des grands connaisseurs et dont Harry avait entendu parlé vaguement lorsque la sœur de son oncle, Marge, avait passé une semaine chez les Dusley et avait expressément demandé à son frère d'en acheter une caisse afin que son séjour soit mémorable. Elle avait bien entendu venté la qualité exceptionnelle de ce grand cru français, cependant Vernon n'avait pu s'en procurer, compte-tenu de leurs modestes moyens et du prix de la bouteille. Harry n'était pas seulement surpris, il était complètement subjugué par le comportement de son amant. Il avait mis les petits plats dans les grands pour le recevoir.

Les yeux écarquillés, la bouche grande ouverte, la main dans celle du serpentard, le brun s'avança vers la table garnie et se saisit de la bouteille, tournant l'étiquette vers lui.

« Du Dom Pérignon ?! S'étouffa-t-il, mais qu'est-ce qui t'as pris ? Sais-tu combien coûte cette bouteille ?- - Je ne te savais pas averti de la qualité de cet alcool moldu, s'étonna Drago, en as-tu déjà bu ?

- Où aurais-je pu en boire ? Pas chez les Dursley en tout cas, même s'ils en avaient eu, ce qui aurait été fort étonnant, jamais je n'en aurais bu une seule goutte...

- Il y a une première fois à tout, répondit le blond, personnellement je le trouve fantastique, c'est bien une des seules choses que j'apprécie qui provienne du monde moldu d'ailleurs, et rien n'est trop beau pour toi.

- Il est hors de question que tu te ruines pour moi Drago ! S'énerva doucement Harry.

- Du calme mon féroce petit lion, aurais-tu oublié qui je suis ? Rappela-t-il.

- Ce n'est pas une raison, renchérit le gryffondor, je n'ai que faire de l'argent, il n'y a que toi qui soit important à mes yeux ! ».

Il était à présent tellement gêné par les attentions du blond qu'il baissa la tête, le visage déformé par son malaise. Drago, quant à lui, tentait de comprendre pourquoi son petit-ami réagissait de la sorte. Il ressentait beaucoup d'émotions à la foi, il était un peu déçu de l'emportement de Harry, lui qui avait cru bien faire, pensant que son geste serait apprécié, mais il était aussi triste de voir que l'homme dont il était amoureux affiche un visage aussi défait, et il était bien sûr très inquièt pour lui. En effet, depuis quelques temps Harry semblait tellement fatigué, tellement torturé, tellement apeuré. Il aurait aimé savoir la raison de cette décomposition progressive, mais il redoutait de faire du mal au brun maladroitement en usant de questions peu abiles. Alors il gardait le silence, souffrant intérieurement de voir sa moitié souffrir, bientôt il ne tiendrait plus et devrait lui en parler.

« Si ça peut te rassurer, ajouta Drago, je l'ai acheté pour fêter l'occasion !

- Quelle occasion ? Demanda Harry, regrettant déjà sa question.

- Ça fait un mois aujourd'hui petite tête-en-l'air, s'amusa-t-il. »

Le malaise du brun s'intensifia, en plus de se sentir minable et inférieur, il se sentait maintenant atrocement coupable. Comment avait-il pu oublier ça ? Il aurait voulu imiter Dobby et ses auto-punitions en se frappant la tête contre un mûr. Il n'avait aucune excuse, même si inconsciemment il s'en cherchait. Il ne voulait pas décevoir Drago, c'est ce qu'il redoutait le plus à vrai dire, et maintenant, même si son homme n'avait pas eu l'air vexé, il savait qu'il l'avait en réalité déçu.

« Je... Je n'ai aucune excuse, pardonne moi mon amour...

- Hum, je ne sais pas si j'en serais capable, plaisanta Drago. ».

Harry se recroquevilla un peu plus sur lui-même, toujours debout mais sentant les forces lui manquer. Stupide et fragile, que pouvait-il vraiment apporté au blond ?

« Harry ? Ne te sens pas coupable, ce n'est pas grave, ce n'est pas notre anniversaire de mariage !

- Imbécile que je suis j'aurais quand-même été capable de l'oublier... ».

Drago remarqua alors qu'il ne s'agissait pas simplement de ça. Harry ne se sentait pas aussi mal seulement parce qu'il avait oublié leur... Moisiversaire ? Il leva alors sa main et la plaça sous le menton de son amant, plantant son regard dans le sien comme pour lui dire « Ne pense plus à ça ». Puis il attira Harry vers le canapé et le fit s'installer avant de s'asseoir lui aussi en lui faisant face. Il ne pouvait plus reculer maintenant, il devait savoir. Ce n'était plus une question de curiosité depuis un moment déjà, mais actuellement il en valait de la santé mentale de l'homme de sa vie, il prit donc son courage à deux main et entrouvrit ses lèvres pour commencer, peu sûr de lui, pour une fois.

« Écoute mon ange, cela fait déjà un moment que je te vois changer de comportement, tu es plus froid, moins expressive, cette lueur de bonheur ne brille plus dans tes yeux, et j'aimerai tellement t'aider à aller mieux, je ne sais pas ce qu'il se passe, tu restes tellement silencieux à ce sujet, mais ta mine dépitée m'angoisse et je souffre autant que toi, simplement de te voir souffrir, alors j'aimerai que tu m'en parles, si tu te sens prêt, et j'espère que tu l'es, car je me pose tant de questions, mais je n'ai pas peur d'en connaître les réponses. ».

Il avait été calme, doux, mais ferme, et Harry ne l'avait pas quitté des yeux, comprennant chacune de ses paroles. Le blond sentait que son interlocuteur préparait dans sa tête ce qu'il allait lui répondre, mais l'espace d'un instant, une idée qui n'avait pas encore traversé Drago se présenta brusquement et douloureusement à lui. Et si Harry était si distant parce qu'il se lassait déjà de lui ? Rien que cette pensée électrisa le serpentard. Il était tellement sûr de lui en permanence qu'il n'avait même pas pu imaginer que le gryffondor aurait pu ne pas être satisfaisait avec lui. Sa gorge se serra, son souffle devint court, il attendait à présent une réponse, qu'il espérait n'être pas celle qui venait de lui traverser l'esprit. Après tout, elle ne l'avait pas effleurée car il aimait Harry si fort qu'il ne pouvait même pas concevoir de le perdre un jour, jamais. Il ouvrit un peu plus grand les yeux, faisant signe à son aimé de dire quelque chose avant qu'il ne meurt sur place.

« Je suis désolé... Je ne voulais pas en arriver là, je ne savais pas comment te le dire Drago, je... ».

Harry ne fini pas sa phrase tout de suite, laissant le temps aux larmes de monter aux yeux de son amant. Il avait bel et bien compris, ça ne pouvait signifier qu'une chose, ses craintes récentes étaient confirmées.

« Tu ne mérite pas ça, je vais tout te dire. »

Il regarda fixement Drago durant quelques secondes puis reprit.

« Ce sont ces satanés cauchemars... ».

Une larme coula sur la joue du blond qui poussa un soupir, libérant sa douleur et son bonheur à la fois, mais Harry ne la vit pas immédiatement, concentré sur ce qu'il allait dire ensuite.

« Ils s'emplifient, je dors mal, je n'ai plus d'appétit, enfin ce n'est pas comme si j'avais toujours mangé comme quatre, ou plutôt comme Ron, mais cela m'angoisse de plus en plus. Je fais toujours ce même cauchemar, celui que tu as fais toi aussi i peu près un mois, et ça me fais vraiment peur... Je ne sais pas ce que Voldemort complote, mais il me transmet son bon souvenir chaque nuit, et Merlin, je ne me sens plus en sécurité, j'ai peur de tout, de la moindre petite chose, et s'en devient insupportable. Et je suis tellement désolé, désolé que tu aies à supporter ça, tu es pourtant une des seules personnes avec qui j'aimerai oublier tout ça, mais en ce moment tout est trop intense, et je n'arrive pas à m'en sortir... ».

* * *

><p><strong>Dîtes-moi si ça vous a plu ! :)<strong>


End file.
